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     Cette recherche montre l’importance d’intégrer l’enseignement explicite des stratégies d’apprentissage dans les 
cours de français langue étrangère, comme un moyen de favoriser d’une part l’autonomie des étudiants et d’autre 
part de produire un impact sur leur apprentissage de la compréhension orale.  
     L’étude a été réalisée dans le cadre d’une recherche action car elle facilite la connexion entre la théorie et la 
praxis. Elle a été réalisée avec 15 étudiants de français niveau A1 du Centre de langues de l’université La Gran 
Colombia à Bogota. 
     Le but de ce travail a été de contribuer à la création d’une conscience métacognitive chez les étudiants de la 
chercheuse pour qu’ils puissent connaître et contrôler leurs connaissances et ainsi développer leur autonomie et 
prendre du recul pour réviser, rectifier et changer leur ou leurs styles d’apprentissage et les stratégies qu’ils utilisent 
parfois impulsivement, sans réfléchir à ceux qui leur permettront d’atteindre des résultats plus performants par 
rapport au but visé dans les activités de compréhension orale. 
    L’intégration des ateliers dans la classe a été le moyen choisi pour la mise en pratique des stratégies d’écoute. 
L’implantation et développement de ces ateliers et les résultats des différentes données qualitatives et quantitatives 
ont prouvé que la formation des étudiants aux stratégies d’apprentissage a contribué à une progression de leur 
aptitude à saisir le français parlé et à l’accroissement de leur autonomie. 
Mots clés : stratégies d’apprentissage, enseignement direct, conscience métacognitive, compréhension orale, 
autonomie.  
Abstract 
    This research investigates the importance to incorporate the explicit teaching of learning strategies in French 
classes as foreign language, like a way to prioritize on one hand the independence of the student on the other hand to 
produce an influence on the learning of oral comprehension. 
   The study has been carrying out within the scope of an action research because it makes easier the connection 
between theory and practice. 
    It has been undertaking with 15 French students with level A1 of language center of university La Gran Colombia 
in Bogota 
   The goal of this work has been to contribute to the creation of metacognition conscience among the researcher’s 
students in order to recognize and control their knowledge in order to develop their autonomy and take a global view 
to revise, rectify and change their way of learning process and strategy, which they use sometimes impulsively, 
without reflection. 
The integration of workshops in the class has been the way chosen for the practical application of listening strategies. 
 The creation and development of those workshops and the results of the different qualitative and quantitative data 
demonstrate that training of learning process helps them to increase their skills to be able to understand French and 
increase their independence. 
Keywords: Learning strategies, explicit teaching, metacognition conscience, oral comprehension, autonomy   
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Introduction et information générale 
     Les études des théoriciens et les recherches sur l’autonomie des dernières décades permettent 
de révéler qu’une des priorités de l’éducation contemporaine est d’aider les étudiants à devenir 
des personnes autonomes ; en favorisant l’apprentissage autonome, en encourageant la 
motivation, la confiance en soi, la curiosité et le désir d’apprendre. 
     L’autonomie de l’apprenant est devenue un thème central de la didactique des langues. Elle 
s’intègre dans une Évolution pédagogique plus large qui a pour objectif de préparer les jeunes à 
une vie marquée par un apprentissage permanent et perpétuellement renouvelé, en leur donnant 
les outils qui leur permettront d’organiser et de mener leur apprentissage, autant dans un contexte 
scolaire qu’extrascolaire. (Camilleri, 2002, p. 5) 
      L’initiative du Conseil de l’Europe a été très importante pour l’élaboration du concept 
didactique de «l’autonomie de l’apprenant» où l'apprenant est au centre de l’apprentissage , et est 
pourtant un élément essentiel de l’approche actionnelle développée par le Conseil de l’Europe 
pour l’enseignement des langues (chapitre 2) « La perspective privilégiée ici est, très 
généralement aussi, de type actionnel en ce qu’elle considère avant tout l’usager et l’apprenant 
d’une langue comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement 
langagières)… » (de l’Europe, 2000, p. 15).  
     Le Cadre commun de référence a été adopté en Colombie pour les processus d’enseignement, 
d’apprentissage et d’évaluation dans le domaine des langues par l’article 2 du Décret 3870 de 
2006 (Nacional, 2006) : 
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          Artículo 2°. Adopción de la referencia internacional. Adoptase el Marco común europeo de 
referencia para las lenguas: Aprendizaje, enseñanza, evaluación como el sistema de referencia 
para los procesos de aprendizaje, enseñanza y evaluación adelantados en Colombia. Las 
instituciones prestadoras del servicio educativo que ofrezcan programas de educación para el 
trabajo y el desarrollo humano en el área de idiomas, deberán referenciar sus programas con los 
niveles definidos en el referido marco común. 
        De l’adoption de celui-ci et de l’adaptation aux caractéristiques spécifiques du système 
éducatif colombien, on peut considérer qu’ici comme ailleurs «L’apprentissage en autonomie est 
aujourd’hui, en didactique des langues, un des champs d’études les plus prometteurs » (Degache 
& Masperi, 2003, p. 173). Nous les enseignants en réfléchissant à notre nouveau rôle et à nos 
pratiques pédagogiques, pouvons contribuer à rendre nos apprenants conscients de leur nouveau 
rôle pour qu’ils soient capables de prendre en main leur propre apprentissage. 
     Il est clair que l’apprentissage d’une langue ne peut et ne doit que se limiter à la salle de 
classe, il est donc convenable alors, de faire en sorte que les étudiants soient de plus en plus 
conscients de leurs habitudes d’étude pour qu’ils puissent profiter au mieux le temps consacré à 
l’apprentissage du français et qu’ils soient capables d’étudier sans que le professeur soit présent. 
     L’apprentissage autonome peut être encouragé si l’on considère « qu’apprendre à apprendre » 
fait partie intégrante de l’apprentissage langagier, de telle sorte que les apprenants deviennent de 
plus en plus conscients de leur manière d’apprendre, des choix qui leur sont offerts et de ceux qui 
leur conviennent le mieux. (de l’Europe, 2000, p. 110). 
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    Mais il ne faut pas oublier que l’autonomie est un apprentissage et pour rendre l’apprenant 
autonome, le professeur doit réfléchir à sa façon d’enseigner et donner à l’étudiant les outils et les 
aides nécessaires pour évoluer seul. 
    Pour illustrer cela nous citons ici Maria Montessori, citée par Philippe Meirieu (Meirieu, 2001, 
p. 9) selon qui « le maître doit être présent et actif…mais il doit aussi lui lâcher la main pour qu’à 
un moment ce soit lui, l’élève, qui fasse et qu’il fasse tout seul ce qu’il aura décidé de faire». 
     Si bien le rôle de l’enseignant est primordial, dans cette nouvelle approche il ne faut pas 
perdre de vue que l’apprenant joue ici aussi un rôle très important. C’est pour cela que le 
professeur doit lui permettre de se former par lui-même et cet apprentissage de l’autonomie se 
travaille à long terme, contribue à former des personnes, qui vont continuer à se développer et à 
évoluer au-delà de leur formation en français langue étrangère ; selon Aebli «le but ultime de 
l’éducation est que les élèves acquièrent l’envie et la compétence de continuer à apprendre de 
façon autonome, que l’apprentissage ne relève plus seulement de l’enseignant, mais qu’il 
constitue un but librement choisi et approuvé ».
 
(Aebli, 1966, pág. 85). 
     Cette appréciation est très importante car les enseignants ne forment pas que des élèves, mais 
des personnes qui grâce à cet apprentissage seront plus indépendantes et responsables 
socialement et intellectuellement. 
     Après une réflexion et à partir d’un questionnement sur tout ce qui vient d’être dit, par rapport 
à l’enseignement /apprentissage des langues et une observation du groupe de classe. La 
chercheuse a pu soulever une problématique qui révèle un manque de prise de conscience de la 
part des étudiants sur les stratégies qu’ils peuvent utiliser  pour être plus autonomes et pour 
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développer une meilleure compréhension orale dans leur processus d’apprentissage.  Et à cela 
s’ajoute la suivante situation de classe : Le Centre de Langues de l’Université la Gran Colombia 
offre des cours de français à raison de quarante heures (deux heures par jour), à condition qu’il y 
ait un minimum de 20 étudiants. Néanmoins, cette condition est rarement atteinte en langues 
différentes de l’anglais, et les cours commencent avec un nombre d’étudiants compris entre 8 et 
15. En conséquence, les directives du Centre de langues réduisent le nombre d’heures de classe à 
30 heures, invoquant des raisons d’ordre économique. 
     De ce fait les étudiants et le professeur se retrouvent avec 10 heures de classe en moins pour 
traiter les sujets du cours. Donc, tant le professeur comme les étudiants sont privés d’un espace 
significatif, en termes de temps de classe, environ 20% du programme n’est donc pas traité en 
raison du raccourcissement du temps de classe. Cette carence pourrait être compensée par un 
travail d’apprentissage autonome de la part des élèves. 
      Cependant, on a observé que la plupart d’étudiants ne réalisent aucune activité, allant dans ce 
sens, même si le Décret 2566 du 10 septembre 2003 de l’Université La Gran Colombia établit 
que les étudiants doivent étudier plus de temps hors de la salle de classe. Et que la convention 
004 du Conseil Académique du 30 mars 2005 de la même Université, établit un système de 
crédits, les crédits académiques, leurs intensités de temps spécifiques, à savoir pour une heure de 
temps de classe, les étudiants devraient effectuer 2 heures de travail de façon autonome, pour 
ainsi atteindre les objectifs d’apprentissage proposés. Les élèves sont conscients de cette 
exigence, car chaque fois que commence un cours, le professeur les avertit de ce fait. En ordre 
général il s’agit d’étudiants réguliers de l’université, qui sont censés connaître le règlement 
étudiant établissant leurs droits et leurs devoirs au sein de l’institution. 
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     Le groupe d’étude est d’un niveau A1 de français qui est divisé dans le Centre de Langues de 
l’Université la Gran Colombia en 8 niveaux visant l’acquisition du niveau A1 selon les niveaux 
établis par le cadre commun de référence : «Le Niveau A1 (Introductif ou découverte) est sans 
doute le « niveau » le plus élémentaire que l’on puisse identifier de capacité à produire de la 
langue.» (de l’Europe, 2000, p. 32) . 
     Dans ce groupe il y a 15 étudiants faisant partie des facultés de l’université la Gran Colombia 
qui couvrent des différents domaines de formation, architecture, droit et sciences de l’éducation ; 
ils ont un âge oscillant entre 21 et 35 ans. Au moment de commencer notre expérience, certains 
d’entre eux avaient déjà eu une expérience d’apprentissage du français (au collège ou autre).  
     L’identification du problème par la chercheuse est le résultat de l’observation et l’analyse des 
situations vécues par elle-même dans sa pratique enseignante avec le groupe mentionné ci-dessus. 
Ainsi lors du déroulement de la première séance de classe l’enseignant a demandé aux étudiants 
quels étaient leurs objectifs d’apprentissage. Tous ont répondu que pour obtenir leur diplôme, ils 
avaient besoin de valider 8 niveaux de langues étrangères. En effet, l’Université La Gran 
Colombia exige à chacun de ses étudiants de suivre 8 modules de langue pour ainsi répondre aux 
exigences de l’institution en termes d’obtention de leur diplôme, et cela dans l’ensemble des 
domaines d’enseignements. Certains ont ajouté à cet objectif principal d’autres besoins 
d’apprentissages telles que : leur amour pour la langue française, pour apprendre une autre 
langue, pour des raisons de développement professionnel, pour pouvoir voyager dans les pays 
francophones, pour connaître une culture différente et également pour pouvoir partir étudier dans 
un pays à dominance francophone (principalement France et Canada).  
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     Dans cette même classe et pour réaliser une analyse des besoins langagiers chez les apprenants 
le professeur leur a posé une question concernant leurs priorités pour accomplir leurs objectifs 
dans leur apprentissage du français : compréhension orale, compréhension écrite, communication 
orale, communication écrite. Sur les 15 répondants, 13 ont exprimé que le plus important pour 
eux était de parler et comprendre leur interlocuteur, un a mentionné l’ensemble des compétences 
citées précédemment et enfin un dernier a affirmé qu’il souhaitait surtout pouvoir lire en français. 
Lors de cette question posée, ils ont manifesté aussi qu’ils trouvaient que la compréhension orale, 
est assez difficile et que cette compétence devrait être travaillée davantage. Au cours des séances 
suivantes et en travaillant l’alphabet et les nombres, la chercheuse a pu identifier une difficulté de 
la part des élèves pour la compréhension et identification de certains sons des lettres et des 
nombres et donc dans la compétence de compréhension orale.  
     Pour mettre en évidence cette difficulté de compréhension orale, à la fin des Unités 0 et 1, 
correspondant aussi à la terminaison du niveau 1, l’enseignant a réalisé une activité 
d’entrainement au DELF du livre Zénith, page 34 (voir annexe A), qui contient des épreuves de 
compréhension orale simples, relatives à l’identification de personnes, pour permettre aux 
apprenants de travailler cette compétence et de faire un bilan de la même, tout en s’entraînant au 
DELF. L’épreuve d’écoute comprend 2 parties : une de phonétique et prononciation et l’autre de 
compréhension orale, la première comporte 2 points.  Le premier, demandant de répondre en 
cochant, différentiant si la nationalité ou la profession écoutée est au masculin ou au féminin ; le 
second, en cochant la phrase qui correspond en déterminant s’il s’agit d’une affirmation ou d’une 
question. Dans la deuxième partie nous avons 3 questions identifiées 3, 4 et 5 dont la troisième 
demande de choisir entre les 2 phrases données celle que l’on entend, la quatrième demande de 
répondre en complétant un document, et la cinquième en associant des images à une situation. 
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     Sur cette épreuve notée sur 100, seulement 2 étudiants sur 15 ont obtenus un résultat supérieur 
à 90 ; les 13 autres ayant obtenu de notes entre 70 et 10. 
     Immédiatement à la fin de cette activité la chercheuse a demandé aux apprenants quelles 
stratégies avaient-ils utilisées pour réaliser le test d’entrainement au DELF ?                                                 
     Pour déclencher chez eux une activité réflexive, l’analyse de leurs réponses ont permis 
d’affirmer que, les apprenants ont utilisé pour la compréhension orale de manière spontanée 
différentes stratégies qu’ils ont décrites. Les stratégies les plus réitérées sont : écouter avec 
attention, tenir compte de la prononciation de la fin du mot pour déterminer si c’était masculin ou 
féminin, faire attention à l’intonation pour déterminer si c’était une affirmation ou une question, 
regarder les images, les ressemblances entre le français et l’espagnol. D’autre part tous les 
étudiants ont manifesté que l’exercice de compléter était compliqué.  Malgré cela, 3 étudiants ont 
dit qu’ils écrivaient ce qu’ils écoutaient et après ils tenaient compte du contexte et des structures 
grammaticales pour vérifier ce qu’ils avaient écrit, etc.  
    D’après cela nous pouvons signaler que la plupart d’entre eux ont tendance à choisir les 
stratégies de façon mécanique, sans trop méditer et se concentrer. 
     C’est pour cela qu’il est important d’intégrer les stratégies d’apprentissage en salle de classe 
pour améliorer le processus d’apprentissage des élèves et contribuer ainsi à les rendre plus 
conscients du même, en réfléchissant à la ou aux stratégies utilisées, en connaissant d’autres 
stratégies possibles pour réaliser l’activité de compréhension orale proposée et en décidant quelle 
stratégie fonctionne le mieux pour atteindre le but d’améliorer leur processus de compréhension 
orale. 
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     Pour intégrer l’enseignement des stratégies d’apprentissage dans le cours de langue, il a été 
décidé, d’adopter un travail en ateliers car cet apprentissage des stratégies dans la salle de classe, 
contribue à rendre les apprenants plus conscients de leur processus d’apprentissage et par ce biais 
favorise aussi le développement de leur autonomie. 
     Pour confirmer la difficulté de compréhension de l’orale, du manque de conscience chez les 
apprenants de l’emploi qu’ils font des différentes stratégies et s’informer sur le style 
d’apprentissage des étudiants et comment ils préfèrent apprendre, la chercheuse a décidé de 
demander  aux 15 étudiants de français, appartenant au niveau A1 du Centre de langues de 
l’Université La Gran Colombia, de répondre à trois enquêtes, suivant les modèles de Nunan  
(1989, p 51) Évaluez votre compréhension du concept d’autonomie de l’apprenant, prise de 
(Camilleri, 2002, p. 36) (voir annexe B) ; d’Ellis et Sinclair (Ellis & Sinclair, 1989, p. 6 à 9) 
(voir annexe C) ; Quel type d’apprenant de langues êtes-vous?, qui ont pour but nous aider à 
déterminer le niveau d’autonomie des élèves ainsi comme à identifier leurs styles d’apprentissage 
et leurs habitudes d’étude .Également, on a pris en considération Quelles stratégies 
d’apprentissage utilisez-vous ?  (Adapté de R.L. Oxford Strategy Inventory for Language 
Learning 1989) pour déterminer quelles stratégies utilisent les répondants et avec quelle 
fréquence. (voir annexe D). 
     D’abord pour la première enquête, « Évaluez votre compréhension du concept d’autonomie de 
l’apprenant » (voir annexe B), les étudiants interrogés ont dû choisir sur une échelle à 5 niveaux 
dont 1 est la note la plus basse et 5 la plus élevée. Ces niveaux sont : 1. pas du tout, 2. un peu, 3. 
moyennement, 4. beaucoup, 5. Pleinement. 
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      Cette première enquête est un questionnaire d’évaluation sur la compréhension de l’étudiant 
du concept d’autonomie de l’apprenant. 
      De manière générale d’un total de quinze (15) étudiants, les réponses à la question : Réalisez- 
vous le travail autonome prévu pour le système de crédits de l’université ? Ont abouti dans la 
plupart de cas plus de (80%) à un résultat pas du tout et le 20% restant vers un résultat un peu. 
Mais il faut aussi remarquer que la question faisant référence à l’utilisation des stratégies 
d’apprentissage pour favoriser l’autonomie a recueilli le taux de réponse le plus important dans la 
catégorie pleinement (73%) le restant (27%) pour la catégorie beaucoup. 
Graphique 1 Les apprenants et le concept d’autonomie 
     Ensuite dans le questionnaire « Quel type d’apprenant de langues êtes-vous ? » Les étudiants 
ont répondu à 9 questions, pour calculer leur score, ils ont dû choisir entre 4 options : 
généralement, quelquefois, presque jamais ou jamais et je ne sais pas. Le questionnaire fait 
référence à quatre types d’étudiants selon le score : analytique (23 -27 points), détendu (9 -13 
points), mixte (14 - 22 points) et Pas sûr (0 – 8 points). Des réponses des étudiants il a été établi 













question 9  Réalisez-vous le travail autonome prévu pour 
le système de crédits de l’université ? 
question 10 Si vous auriez des stratégies d’apprentissage 
pour favoriser l’autonomie seriez-vous prêts à vous en 
servir pour apprendre avec plus de responsabilité ? 
pas du tout un peu moyennement beaucoup pleinenement
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entre 22 et 14 points correspondant aux étudiants mixtes ; et 2 répondants (13%) appartiennent au 
type d’étudiants détendus. Enfin aucun étudiant faisant partie de la catégorie pas sûr. 
 
Graphique 2 Type d’apprenant de langues 
     Et finalement dans le questionnaire Quelles stratégies d’apprentissage utilisez-vous ? (voir 
annexe D), Les apprenants devaient répondre dans un barème de 1 à 5 dans lequel : 1. Je ne le 
fais jamais ou presque jamais, 2.généralement je ne le fais pas (moins de la moitié de fois), 3.je le 
fais quelquefois (plus ou moins la moitié de fois), 4. Je le fais souvent (plus de la moitié de fois), 
et 5. Je le fais toujours ou presque toujours. Ce questionnaire est divisé en 6 parties, identifiés 
avec de lettres d’ A à F, contenant chacune des stratégies d’apprentissage différentes :  
     La partie A de ce questionnaire fait référence aux stratégies d’apprentissage cognitives quand 
on apprend quelque chose de nouveau comme par exemple faire des associations, utiliser des 
sons et des images pour se souvenir des mots, faire de listes de mots, des fiches, répéter ou écrire 
plusieurs fois les mots, faire des cartes mentales etc. 7% de répondants ont signalé qu’ils font une 
utilisation fréquente , 80 % qui font utilisation modérée et 13% qui n’utilisent pas ces stratégies.  
     Dans la partie B qui fait aussi référence aux stratégies d’apprentissage cognitives comme 
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analytique détendu mixte pas sûr
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sons qui leurs sont difficiles, en regardant la télé, des films, des vidéos, en écoutant la radio, des 
chansons, en langue cible, etc. Des réponses données nous pouvons remarquer que 87% 
d’étudiants emploient ces stratégies modérément tandis que 10% les utilisent fréquemment et 3% 
ne les utilisent pas.  
     Dans la section C du questionnaire, il a été pris en compte les stratégies de compensation : 
faire des suppositions, des gestes, des questions sur ce que l’on veut exprimer, remplacer un mot 
par un autre semblable, décrire une idée, etc. Les réponses à cette partie du questionnaire ont 
montré que seulement 1% d’apprenants utilisent toujours ces stratégies pour comprendre ou se 
faire comprendre, 11% les utilisant souvent, face au 55% manifestant ne les utiliser presque 
jamais et 33% les utilisant quelques fois. 
     La partie D se rapporte aux stratégies d’organisation et d’évaluation de l’apprentissage : 
comme tenir compte des erreurs et essayer de ne pas les refaire, faire des efforts pour améliorer la 
façon d’apprendre , dédier tout le temps possible à l’apprentissage de la langue étrangère, 
réfléchir sur les progrès d’apprentissage et vérifier cela que l’on sait et cela que l’on ne sait pas 
entre autres ; nous pouvons dire que 52% de répondants en font une utilisation très limitée, 36 % 
une utilisation modérée et 12 % une utilisation fréquente.  
     Dans la section E du questionnaire il est pris en compte les stratégies motivationnelles ou 
affectives : comme être anxieux mais essayer de se relaxer, s’efforcer pour parler même si l’on a 
peur de faire des erreurs, se féliciter pour ses succès, discuter avec les camarades de leurs états 
d’âme, etc. Au vue des réponses à cette partie du questionnaire il est constaté que seulement 10% 
d’apprenants utilisent toujours ces stratégies motivationnelles ou affectives face au 10 % qui les 
utilisent modérément et 80% que ne les utilisent jamais ou presque jamais.  
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     Et finalement la partie F qui fait référence aux stratégies liées à l’apprentissage coopératif  par 
exemple : demander de parler moins vite ou de répéter si l’on ne comprend pas, demander de 
corriger les erreurs quand on parle, revoir cela que l’on a appris avec les camarades, poser des 
questions en langue étrangère pendant la classe, parler en langue étrangère avec les camarades de 
classe, s’intéresser à la culture des pays où est parlé la langue apprise, etc.  Et où les répondants 
ont manifesté que 13% font une utilisation limitée de ces stratégies, tandis que 37% font une 
utilisation modérée et 50% font une utilisation fréquente. 
 
Graphique 3 L’utilisation des stratégies d’apprentissage 
     L’analyse de  ces données a permis d’observer une utilisation très limitée des stratégies 
métacognitives et affectives chez la majorité des apprenants et en général une utilisation modérée 
des stratégies d’apprentissage dans le développement de leur processus d’apprentissage du FLE. 
     Les résultats des différents tests diagnostiques ont permis d’établir et d’identifier les différents 
styles d’apprentissage des étudiants et les stratégies qu’ils affirment utiliser. Cette connaissance 
est indispensable pour l’enseignant ainsi que pour l’apprenant. Dans la mesure où cela permet 
d’une part au professeur de tenir compte de différents styles d’apprentissage des étudiants, pour 
pouvoir favoriser leur compréhension en leur faisant prendre conscience des différents types de 
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utilisation fréquente utilisation modérée utilisation très limité
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stratégies d’apprentissage et d’autre part cela va permettre aux étudiants d’utiliser efficacement 
les différentes stratégies indépendamment de leur ou leurs styles d’apprentissage . Cet 
apprentissage va leur permettre aussi de découvrir quelles stratégies ils utilisent pour apprendre le 
français et de connaître des stratégies qu’ils n’ont pas utilisées et qui peuvent leur être d’une 
grande utilité. Ils peuvent ainsi prendre conscience qu’il existe plusieurs voies pour attendre un 
but.  
     Le choix d’une stratégie va leur permettre de prendre en main leur apprentissage, d’être plus 
responsables, du même ce choix permet d’augmenter avec le temps l’autonomie des élèves pour 
arriver finalement à acquérir une compétence de savoir-apprendre. 
     Ce comportement réfléchi de la part de l’élève se concrétise de façon différente pour chaque 
étudiant, selon son ou ses style(s) et ses habitudes d’apprentissage. Un comportement réfléchi va 
l’aider à continuer sa formation dans cette langue au-delà de la formation universitaire et 
perfectionner la connaissance de la même selon ses besoins professionnels ou de la vie de 
manière efficace et autonome car il aura appris à identifier et se servir des stratégies. 
    De cette façon les professeurs contribuent au développement intégral des élèves en formant 
personnes libres non seulement dans l’enseignement mais dans leur vie quotidienne. 
     Dans le cas où les professeurs ne parviennent pas à guider les élèves vers un développement 
de l’apprentissage autonome et de la compétence pour une écoute efficace, ils ne pourront pas 
comprendre qu’ils peuvent apprendre par eux-mêmes et ainsi favoriser leur autonomie 
intellectuelle et leur développement personnel.  
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     Il faut tenir en compte que l’autonomie ne s’assimile pas par imitation mais par apprentissage 
et qu’elle fait partie d’une relation éducative, que celle-ci est déterminée et modelée, par 
l’enseignant accompagnateur de l’élève dans ce processus d’autonomisation. Le professeur 
s’appuie sur des outils pédagogiques variés qui favorisent l’autonomie.  
La Problématique 
     Des interventions menées par la chercheuse et l’analyse des différents instruments de 
diagnostic répondus par les 15 étudiants du premier niveau de français A1 du Centre de langues 
de l’université La Gran Colombia. La problématique suivante est apparue :  
     La difficulté pour la compréhension oral et le manque de prise de conscience des stratégies 
d’apprentissage et de leur capacité à les mettre en pratique de la part des étudiants de français 
langue étrangère du niveau A1 du Centre de langues de l’université La Gran Colombia pour un 
apprentissage plus efficace et autonome du FLE.  
L’Objet 
   Conforme à ce qui précède l’objet de cette recherche est l’autonomie et les stratégies 
d’apprentissage dans le processus d’apprentissage du français langue étrangère. 
Le champ d’observation 
   Le champ d’observation de cette recherche est défini par la prise de conscience des stratégies 
d’apprentissage dans le processus de la compréhension orale en FLE, des étudiants de français 
niveau A1 du Centre de langues de l’Université La Gran Colombia. 




    D’après la problématique, l’objet et le champ d’observation, il a été établi que cette recherche a 
pour objectif général de favoriser la prise de conscience chez les étudiants de français niveau A1 
du Centre de langues de l’université La Gran Colombia, de l’importance des stratégies 
d’apprentissage dans l’apprentissage pour améliorer la compétence d’écoute et le développement 
de l’autonomie de l’apprenant. 
Les objectifs spécifiques 
    Pour atteindre cet objectif général il faut remplir les objectifs suivants : 
 Identifier les critères théoriques et les caractéristiques qui doivent révéler une stratégie 
didactique consistant en ateliers pour l’enseignement et mise en pratique des stratégies 
d’apprentissage pour donner aux étudiants de français niveau A1 du Centre de langues de 
l’université La Gran Colombia les outils stratégiques pour développer un apprentissage autonome 
et une meilleure compréhension orale de la langue française ; 
 Intégrer dans l’enseignement les stratégies d’apprentissage à travers des ateliers pour 
favoriser un apprentissage autonome de la langue française et un meilleur développement de la 
compréhension auditive chez les étudiants de français niveau A1  du Centre de langues de 
l’université La Gran Colombia ; 
   Analyser et évaluer  les ateliers réalisés pour intégrer l’enseignement des stratégies 
d’apprentissage dans le cours de langue pour favoriser un apprentissage autonome de la langue 
française et un meilleur développement de la compréhension auditive des étudiants de français 
niveau A1  du Centre de langues de l’université La Gran Colombia  du fait de la prise de 
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conscience de leur capacité à utiliser ces stratégies, pour déterminer leur utilité et leur impact 
dans la promotion de l’apprentissage autonome et de l’amélioration de la compétence de  
compréhension orale.  
Les antécédents de la recherche  
     Pour aborder cette problématique, en premier lieu, il a été procédé à la recherche sur la 
littérature spécialisée qui théorise sur l’autonomie, sa définition et ses fondements théoriques 
dans le contexte de l’apprentissage de langues. 
    Parmi les auteurs consultés figurent : 
 Louis Porcher grand spécialiste de la didactique de FLE (français langue étrangère), 
défenseur de la notion d’autonomie et pour qui «seul l’apprenant apprend personne ne 
peut le faire à sa place » (Porcher, L' Enseignement de Langues Étrangères, 2004, p. 14) 
et qui affirme que «tout apprentissage est un auto-apprentissage». (Porcher, 
L'Enseignement de Langues Étrangères, 2004, p. 60) ; 
 H. Holec principal représentant du courant « Applications Pédagogiques en Langues de 
l’Université de Nancy » et pour qui l’autonomie de l’étudiant comporte l’acquisition par 
l’élève de la capacité d’apprendre à apprendre « Apprendre à apprendre, c'est apprendre à 
se définir un programme d’apprentissage, à l'évaluer et à le gérer. » (Holec, Autonomie de 
l'apprenant: de l'enseignement à l'apprentissage, 1991, p. 3). 
     Les deux auteurs définissent l’autonomie comme une capacité dans laquelle l’étudiant 
développe sa capacité à prendre des décisions et à utiliser des stratégies qui développent son 
indépendance et sa responsabilité.  
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Il a également été étudié, les différents courants de la réflexion classique qui ont développé la 
notion d’autonomie dès son apparition jusqu’à présent. 
     La chercheuse partage cette définition de l’autonomie et est pour cela qu’elle envisage 
l’enseignement direct des stratégies d’apprentissage non seulement, comme une contribution à 
l’amélioration de la compréhension orale des étudiants mais aussi comme un outil pour 
contribuer à leur développement de l’autonomie en les dotant de la capacité de déterminer quelles 
stratégies, comment, pourquoi et quand les utiliser selon l’objectif recherché.  
     En plus des auteurs cités précédemment, il est référencé les travaux suivants qui sont 
considérés comme antécédents de cette recherche. 
Tableau 1 Antécédents Autonomie 
 Autonomie 
Internationaux Introduction de l’autonomie de l’apprenant dans la formation des enseignants (2002) Coordonné par 
Antoinette Camilleri. 
Ce travail a été effectué au niveau universitaire, (formation des enseignants de diverses disciplines) « 
L’objectif principal de cette étude était de promouvoir chez les enseignants en formation initiale une attitude 
favorable à l’égard de l’enseignement centré sur l’apprenant et du concept d’autonomie de l’apprenant. » Ces 
enseignants ont pu : d’une part expérimenter l’autonomie et d’autre part la développer dans leurs classes de 
secondaire, p 13.   
L'apprentissage autonome dans l'enseignement du français langue étrangère : théorie et pratique 
(2010). thèse de doctorat réalisée par Eva Lang. 
Cette recherche a été effectuée au niveau d’éducation secondaire (lycée) avec des étudiants de français et a 
pour objectif « présenter à la fois une description théorique ainsi qu’une application pratique du concept de 
l’autonomie dans l’enseignement du français langue étrangère. » p7 
Dans les deux investigations, ont été effectués à la fois une description théorique et une application pratique du 
concept d’autonomie et les résultats des deux expérimentations ont prouvé que les étudiants ayant été exposés 
à un enseignement qui a favorisé l’apprentissage autonome, ont obtenu des meilleurs résultats et ont tiré un 
majeur profit de leur apprentissage. 
Dans ces deux travaux d’investigation,  on a conclu à l’importance du développement des stratégies 
d’apprentissage comme un moyen qui permettra à l’étudiant de contrôler son processus d’apprentissage en 
réfléchissant sur sa façon d’apprendre  et comme chacun à une façon d’apprendre, la connaissance de 
différentes stratégies lui permettra d’utiliser les stratégies plus efficaces ou de modifier celles qui sont 
inefficaces .  Eva Lang affirme que « les stratégies d’apprentissage sont un outil que l’enseignant doit mettre 
dans les mains de ses élèves pour qu’ils puissent devenir plus indépendants. » 
 Les personnes ayant réalisé ces travaux espèrent que les mêmes vont apporter dans le cheminement d’un 
apprentissage plus autonome et influeront la réalisation des nouvelles recherches à ce sujet.  
 Les conclusions proposées appuient les tâches à réaliser dans ce projet pour atteindre l’objectif général 
considérant qu’il y a un lien solide entre l’appropriation des stratégies d’apprentissage   et l’apprentissage 
autonome. 
Nationaux La autonomía en los procesos de enseñanza y aprendizaje: estudio etnográfico crítico sobre la 
experiencia subjetiva de estudiantes, docentes y directivos de la Pontificia Universidad Javeriana en los 
cursos nocturnos de inglés intensivo. (2007) thèse de Master de l’université de la Salle réalisé par Diana 
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Mónica Lozano González. 
La chercheuse qui a effectué cette étude, a manifesté que le système de crédits poursuit le développement de 
l’autonomie des étudiants mais a conclu aussi qu’il y a une carence d’engagement de leur part par rapport à 
leurs responsabilités académiques. 
Elle a établi un lien étroit entre autonomie et stratégies d’apprentissage et donc le besoin d’opérer un 
changement du processus d’enseignement / apprentissage, et promouvoir un processus de conscientisation de 
l’apprenant sur la façon dont il apprend en organisant un enseignement dans lequel on va associer 
l’apprentissage de la langue avec celui des stratégies d’apprentissage. 
Finalement, elle dit qu’elle a tiré des résultats intéressants et enrichissants de cette investigation qui peuvent se 
révéler importants non seulement dans le contexte de l’université Javeriana, mais aussi dans n’importe quel 
autre contexte d’éducation supérieure qui cherche à produire majeurs niveaux d’autonomie dans le processus 
d’enseignement/apprentissage. 
Locaux P IAF Programa Interactivo para el Aprendizaje Autónomo del Francés. Mémoire de Master de la 
Faculté de Sciences de l’Education de l’université Libre (2009), réalisée par Elizabeth Villareal Correcha. 
L’intérêt de ce projet est contribuer au développement de la compétence communicative et l’apprentissage 
autonome des étudiants de français, la chercheuse affirme que l’autonomie prend place dans et hors la salle de 
classe, car la capacité de prendre de décisions qu’a l’apprenant, peut se réaliser dans différents lieux. 
La chercheuse  soutient aussi qu’il faut faire  remarquer aux étudiants la variété de stratégies d’apprentissage 
pour les permettre de les utiliser, les évaluer , comparer leur efficacité par rapport aux autres stratégies et 
finalement adopter les plus adéquates à la tâche qu’il doivent accomplir. La chercheuse a dessiné un 
programme interactif pour l’apprentissage autonome du français, les résultats de l’application du dispositif 
avec les étudiants a permis de démontrer l’aptitude des apprenants pour travailler en autonomie s’ ils ont un 
bon accompagnement de la part de l’enseignant et l’appui d’un bon outil de travail. 
On a été encouragé par ce projet pour dessiner et mettre en pratique des ateliers pour considérer, que ces 
ateliers peuvent constituer un instrument utile pour exposer les étudiants aux stratégies d’apprentissage et 
contribuer ainsi à améliorer la compréhension orale et le développement de l’apprentissage autonome des 
apprenants de français du  Centre de langues de l’université la Gran Colombia .   
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016)  
Tous les travaux cités ci-dessus ont permis d’établir clairement le rapport incontestable qui existe 
entre les stratégies d’apprentissage et l’autonomie de l’apprenant et constituent un guide solide 
dans le développement du présent projet. 
     Ensuite il a été étudié les stratégies d’apprentissage ; pour être de grande importance pour 
l’avancement de cette recherche. « Le terme de stratégie représente l’ensemble des opérations 
effectues par un sujet, dans le but de parvenir à un apprentissage stabilisé… » (Bertocchini & 
Constanzo, Manuel de formation pratique pour le professeur de FLE, 2008, p. 37).  
     Pour illustrer l’importance des stratégies d’apprentissage, dans le processus d’apprentissage 
d’une langue étrangère, le français dans le cas de cette recherche , il a été consulté et considéré 
comme antécédents à cette investigation, les travaux réalisés par Vee Harris avec la collaboration 
d’Alberto Gaspar, Barry Jones, Hafdís Ingvarsdóttir, Renate Neuburg, Ildikó Pálos, Ilse 
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Schindler, tous formateurs d’enseignants, intitulé « Aider les apprenants à apprendre: à la 
recherche de stratégies d’enseignement et d’apprentissage dans les classes de langues en 
Europe » publié par le Conseil de l’Europe (Harris, et al., 2002) et celui de Laurens Vandergrift : 
« La métacognition et la compréhension auditive en langue seconde » (Vandergrift L. , 1998) qui 
présente une analyse qualitative de protocoles des réflexions à haute voix des étudiants du 
secondaire , appartenant au niveau débutant I et II , publié dans la Revue canadienne de 
linguistique appliquée.  
     Les deux travaux encouragent l’incorporation de l’enseignement des stratégies 
d’apprentissage dans les cours de langues comme un moyen de contribuer au développement 
autonome des apprenants et à un apprentissage plus efficace. 
 Le premier travail tient compte de toutes les compétences tandis que le deuxième s’occupe de la 
compréhension orale. 
     Ces travaux défendent l’incorporation dans l’apprentissage d’une langue étrangère des 
stratégies d’apprentissage, ils prônent pour la convenance de l’emploi des stratégies non 
seulement pour le processus d’apprentissage mais aussi pour contribuer à l’autonomie de 
l’apprenant. 
     Ces études font référence au fait que les différentes études conduites sur l’apprentissage de 
langues ont établi que les bons étudiants font une utilisation plus fréquente des stratégies 
d’apprentissage que les apprenants faibles. Ils affirment d’autre part que les étudiants compétents 
ayant une conscience métacognitive supérieure sont capables de reconnaitre leur ou leurs styles 
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d’apprentissage et de contrôler et opter pour les stratégies d’apprentissage plus adéquates pour la 
réalisation d’une tâche. 
     Leur conclusion est qu’ils ont vu leurs efforts récompensés quand ils ont pu observer le plaisir 
des étudiants quand ils ont découvert de quelle façon apprendre. Ces  travaux ont contribué à 
renforcer notre projet d’intégrer l’enseignement des stratégies d’apprentissage dans le cours de 
langue à travers des ateliers pour favoriser un apprentissage autonome de la langue française et 
un meilleur développement de la compréhension auditive chez les étudiants de français niveau 
A1  du Centre de langues de l’université La Gran Colombia. 
     Ce « périple exploratoire à travers les stratégies d’apprentissage » a prouvé explicitement que 
l’enseignement des stratégies d’apprentissage s’avère efficace dans l’évolution de l’apprentissage 
en autonomie et dans une maitrise de la compétence d’écoute et toutes les autres compétences du 
fait que l’apprenant pourra les utiliser dans d’autres apprentissages. 
     On considère aussi antécédents de cette recherche les travaux suivants : 
Tableau 2 Antécédents sur les Stratégies d’Apprentissage  
 Stratégies d’apprentissage 
Internationaux La compréhension orale de la langue française dans le contexte universitaire saoudien (2013) ici 
Ahmad Alhawiti explore l’enseignement/apprentissage du FLE, particulièrement la compréhension orale, 
dans le but de prouver la possibilité d’apprendre le français différemment.  
Dans ce travail ont été abordées les différentes stratégies d’écoute et le concept d’autonomie dans le 
processus d’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère.  
Le chercheur a conclu qu’il s’avère essentiel de doter les apprenants des outils qui vont leur permettre 
d’accroître  sa compétence en compréhension de l’oral et que la « pédagogie de l’autonomie » peut 
constituer un procédé favorable pour faire progresser l’aptitude des apprenants en compréhension orale , 
pour lui les nouvelles technologies et l’enseignement des stratégies d’apprentissage vont permettre aux 
apprenants de travailler de façon autonome, de s’analyser,  de comprendre comme ils apprennent et 
comment ils peuvent changer pour améliorer leur processus d’apprentissage.    
 On considère que les résultats de cette investigation peuvent être appliqués et s’avèrent intéressants dans 
n’importe quel contexte universitaire d’enseignement/ apprentissage du FLE. 
Nationaux Estrategias de aprendizaje para el desarrollo de la producción oral en la Licenciatura en Lenguas 
Modernas de la Pontificia Universidad Javeriana 2009 thèse de l’université Javeriana, réalisée par 
Dayana González Muñoz. 
La population de ce projet était composée des étudiants de la licence en langues modernes ayant entre 16 
et 25 ans. L’objet de cette recherche est  
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déterminé quelles stratégies utilisent les étudiants interrogés et la fréquence avec laquelle les utilisent. 
La chercheuse a conclu qu’il y a une correspondance entre l’utilisation des stratégies d’apprentissage et les 
résultats des apprenants et qu’il faudra renforcer l’utilisation des dites stratégies et favoriser leur 
apprentissage dans la salle de classe pour permettre aux apprenants de les utiliser.  
 Elle a conseillé finalement l’entraînement aux stratégies d’apprentissage tant de la part des enseignants 
comme des étudiants, pour établir l’utilité des stratégies pour l’apprentissage d’une langue étrangère. 
Locaux Reading Beyond Lines Through Metacognitive Strategies, mémoire de Master réalisée par Gloria 
Marcela Calderón Pérez.2015 
L’objet de cette recherche est favoriser la compréhension de la lecture chez les élèves de 4e cycle de 
l'école Manuel Del Socorro Rodriguez par des stratégies métacognitives. 
Cette étude met l'accent sur le processus de compréhension de lecture grâce à des stratégies 
métacognitives. La chercheuse a conclu que le problème n’est pas lié à la compréhension ; le problème est 
le moyen utilisé pour parvenir à comprendre. Malheureusement, les stratégies métacognitives sont prises 
comme un processus acquis et non comme un processus appris et donner des outils aux étudiants pour 
apprendre sera les motiver à devenir des apprenants indépendants. 
La chercheuse a finalement affirmé que donner aux élèves des outils pour apprendre sera les motiver à être 
des apprenants indépendants. 
Ce travail de recherche bien que fait référence à une autre compétence, est important pour le 
développement de la recherche que l’on mène car   il a été démontré par la chercheuse la relation étroite 
entre les stratégies d’apprentissage et la compréhension (soit écrite ou orale). 
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016) 
     De toutes ces études on peut tirer que plusieurs facteurs peuvent intervenir dans le choix d’une 
stratégie d’apprentissage, et qu’il est donc utile de se demander comment l’enseignement de ces 
stratégies, dans le cours de français langue étrangère, peut contribuer à l’identification et  
l’utilisation des différentes stratégies d’apprentissage pour favoriser la prise de conscience de la 
part des étudiants de l’utilisation de celles-ci,  en leur donnant confiance pour contrôler leur 
apprentissage et de cette façon promouvoir leur autonomie car ils vont apprendre de leurs erreurs 
et à prendre de risques.  
     Les progrès et conceptualisation des termes en quête de résoudre la problématique énoncée 
ont révélé la nécessité de formuler une stratégie didactique qui consiste en ateliers pour intégrer 
l’enseignement des stratégies d’apprentissage dans le cours de langues. Cela dans le but de 
favoriser chez les étudiants de français niveau A1 du Centre de langues de l’université La Gran 
Colombia la prise de conscience de leur capacité à utiliser et juger l’utilité de ces stratégies dans 
la activité langagière de compréhension orale, en spécifique, et par ce cheminement conduire aux 
apprenants à être plus autonomes dans leur processus d’apprentissage de la langue française.  
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 La méthode 
   Pour réaliser ce travail, il a été mis en place la méthodologie suivante : la recherche action. 
Etant donné que la recherche action a contribué au développement des professeurs et a favorisé 
les innovations, les nouveautés éducatives car selon Stenhouse « elle promeut une liaison très 
étroite entre la théorie et la pratique qui doivent rester liées et pour cette raison il affirme que  « 
serán los profesores quienes en definitiva, cambiaran el mundo de la escuela entendiéndola » 
(Stenhouse, 2004 Quinta edición, p. 4). 
     Elliott est un autre auteur qui a étudié la recherche action et pour qui  «la investigación acción 
se relaciona con los problemas prácticos cotidianos experimentados por los profesores (…) puede 
ser desarrollada por los mismos profesores…) » (Elliot, 2005, p. 24) et  ajoute Pérez Gómez, dans 
l’introduction du même ouvrage « la intervención del profesor (…) est para Elliott un auténtico 
proceso de investigación » (Elliot, 2005, p. 16). 
      Carr et Kemmis cités par Georges Lapassade définissent la recherche action comme « une 
forme de recherche effectuée par des praticiens à partir de leur propre pratique » (Lapassade, 
1991, p. 147). 
     Après avoir lu sur les différentes méthodes et les techniques de recherche et avoir beaucoup 
réfléchi il a été décidé d’adopter la recherche action comme la méthode la plus pertinente, car elle 
permet aux professeurs de réagir immédiatement lors des cours et de corriger leur pratique 
d’enseignement. 
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     Pour développer cette recherche, il a été exploré des éléments de solution à la situation vécue 
sur le terrain en vue d’une amélioration des pratiques d’enseignement / apprentissage et comme 
une forme de développement professionnel. 
     L’objectif étant de trouver une solution à la problématique soulevée dans la salle de classe de 
la chercheuse, ce processus commence à partir du questionnement sur le manque de prise de 
conscience de la part des étudiants des stratégies pour être plus autonomes et pour développer une 
meilleure compréhension orale dans leur processus d’apprentissage et à partir du diagnostic du 
problème, suivi d’une réflexion et la mise en œuvre d’une stratégie pour résoudre le problème. 
     Pour Elliott «la recherche action développée par les enseignants suppose l’identification, 
clarification et la résolution de problèmes auxquels font face les enseignants dans leur pratique 
enseignante ». (Elliot, 2005) 
     Si bien la recherche action est une méthode de recherche, elle est souvent en coexistence avec 
d’autres modalités de recherche et c’est pour cela que ce travail s’inscrit dans la conception d’un 
modèle dialectique – matérialiste de la recherche qui intègre des éléments quantitatifs et 
qualitatifs obtenus dans le processus d’exploration théorique et la recherche de données 
empiriques ; diverses méthodes seront utilisées : 
 La systémique structurale ; 
 L’induction-déduction dans la collecte et le traitement de l’information ; 
 L’historique-logique, pour l’identification des concepts sur l’autonomie, les 
stratégies et les styles d’apprentissage et la compréhension orale en FLE. 
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     Parmi les méthodes empiriques, les entretiens exploratoires, en appliquant trois enquêtes au 
groupe d’étudiants de la chercheuse qui sont : 
  Évaluez votre compréhension du concept d’autonomie de l’apprenant, prise de 
(Camilleri, 2002, p. 36) , (voir annexe B) ;  
 Quel type d’apprenant de langues êtes-vous ? (Ellis & Sinclair, 1989, p. 6 a 9) ; 
prise de Learning to Learn English Learner's book : A Course in Learner 
Training, (voir annexe C) ; 
 Quelles stratégies d’apprentissage utilisez-vous ? (Adapté de R.L. Oxford 
Strategy Inventory for Language Learning 1989), (voir annexe D).  
      Pour illustrer ce que a été dit ci-dessus ; il est possible de s’appuyer sur Goyette et Lessard-
Hébert qui affirment que : 
     La recherche action emprunte également son instrumentation aux autres types de recherche. 
Les données recueillis peuvent être de nature qualitative ou quantitative(…). La recherche action 
s’accorde une souplesse méthodologique que l’on ne perçoit pas dans les autres types de 
recherche (Goyette & Lessard-Hébert, 1987, p. 3)  
Selon Serrano G et Nieto S, “El modelo de investigación-acción” debe: 
 Partir de abajo-arriba; 
 Integrar docencia-praxis-investigación; 
 Relacionar la investigación documental y la formación investigadora; 
 Aplicar los resultados a la práctica educativa. » (Pérez Serrano & Nieto Martín, 
1992, p. 182) ». 
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La signification pratique  
    La signification pratique de cette recherche est : 
 D’abord la promotion, l’expérimentation et l’application d’une stratégie didactique 
qui contribue à résoudre le problème posé par l’absence de travail autonome de la 
part des étudiants de la chercheuse et la possibilité d’opérer un tel changement à 
partir de la salle de classe ;  
 D’autre part de contribuer au développement intégral des élèves et de l’enseignant 
en formant des personnes libres non seulement dans l’enseignement mais aussi 
dans la vie quotidienne ; 
 Ces trois éléments permettent ainsi de renforcer l’apprentissage de la langue et 
l’obtention des meilleurs résultats ;  
 Et finalement pour permettre à d’autres enseignants l’adoption et mise en œuvre 
de ce concept dans leur pratique pédagogique.  
 
La nouveauté scientifique  
      La nouveauté scientifique de cette recherche est que ce modèle n’a pas d’antécédents 
semblables en matière d’éducation dans le cadre spécifique d’enseignement de FLE au niveau A1 
du Centre de langues de l’université La Gran Colombia. Le développement, la mise en œuvre et 
la validation de la stratégie d’enseignement proposé ici n’est pas développée chez les étudiants de 
français niveau A1 du Centre de langues de l’université La Gran Colombia. Cela sera une 
transposition faite entre la théorie et la pratique, pour identifier des actions concrètes au problème 
posé et envisager une nouvelle pratique. 
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     La thèse est divisé en : introduction, 2 chapitres : le premier divisé en 4 parties :  
 La première consacrée aux stratégies d’apprentissage et leur enseignement/apprentissage.  
La sensibilisation et prise de conscience de leur étude et leur utilisation étant très 
importantes dans le cheminement des élèves vers un développement et un renforcement 
de leur capacité d’autonomie et de l’amélioration du processus de compréhension orale ; 
 La deuxième consacrée aux styles d’apprentissage, dont la conscientisation de la part des 
étudiants contribue à un fonctionnement efficace sur leur façon d’apprendre du fait que 
l’apprenant, peut prendre une décision sur le comportement et les stratégies ; 
 La troisième partie est consacré à l’autonomie c’est à dire la capacité de l’apprenant à 
évoluer grâce à sa réflexion sur sa manière ou ses manières d’apprendre, les styles 
d’apprentissage et les stratégies qu’il peut utiliser et celles qui lui conviennent le mieux, 
selon son objectif d’apprentissage ; 
 Et finalement une quatrième partie est dédiée à l’étude de la compréhension orale, ses 
étapes, ses stratégies dans le but de contribuer à une amélioration de la capacité d’écoute 
des étudiants de la chercheuse.  
     Le deuxième chapitre est divisé aussi en deux parties ainsi : la première partie concernant le 
fondement, la description et la mise en œuvre d’un outil pédagogique (atelier) proposé pour 
résoudre le problème et stimuler la compréhension orale et l’autonomie de l’élève ; en faisant 
accroître sa responsabilité et la prise de conscience des stratégies qu’il utilise pour apprendre. Et 
dans la deuxième partie il est réalisé une analyse de l’outil pédagogique favorisant la 
compréhension orale et l’autonomie de l’élève.  
 





     Dans ce chapitre divisé en 4 parties nous définirons dans une première partie les stratégies 
d’apprentissage, dans une deuxième partie les styles d’apprentissage, dans une troisième partie 
l’autonomie et d’autres concepts voisins, leur histoire, leurs manifestations et dans une quatrième 
partie nous étudierons la compréhension orale.  
     Ces concepts vont nous permettre d’approfondir et de mieux saisir les phénomènes et 
identifier les critères théoriques et les caractéristiques qui vont guider notre construction d’une 
stratégique didactique. Cette stratégie est la mise en place d’ateliers permettant l’enseignement 
des stratégies d’apprentissage.  
Les stratégies d’apprentissage 
     Dans cette première partie, il est présenté les stratégies d’apprentissage qui représente un 
enjeu important dans l’établissement de cette recherche. 
     Lise Saint-Pierre illustre avec sa pensée ce que la chercheuse attend de ses élèves après une 
intervention qui sera réalisé par cette dernière. Cette intervention consiste à enseigner aux 
apprenants les stratégies d’apprentissage en vue de favoriser l’apprentissage autonome et un 
meilleur développement de la compréhension auditive de la langue française. 
     Un élève qui a une bonne méthode de travail est celui qui est capable d'utiliser les bonnes 
stratégies d'apprentissage, de la bonne façon et au bon moment. Ces stratégies concernent les 
aspects cognitif, affectif et métacognitif de l'apprentissage et les comportements d'étude. 
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L'apprentissage d'une bonne méthode de travail devrait se faire de concert avec l'apprentissage du 
contenu spécifique des cours. (Saint-pierre, 1991, p. 15). 
Définition 
     Le terme stratégie et sa définition sont centraux dans cette recherche. Il existe différentes 
définitions présentées ci-dessous : Cependant une seule d’entre-elles sera retenue pour ce travail 
de recherche. 
     Dans le processus d’enseignement–apprentissage il est présenté d’une part les stratégies 
d’enseignement que Weinstein et Mayer cités par Boulet et autres définissent comme « des 
interventions externes associées à la présentation de certains contenus d’apprentissage à un 
moment donné et d’une façon donnée (…) ainsi que les stratégies d’apprentissage qui sont des 
activités réalisées pour l’apprenant  pour réviser…les contenus présentés» (Boulet, Savoie-Zajc, 
& & Chevrier, 1996, p. 4). 
      Nous pouvons dire qu’à côté de la stratégie d’enseignement (ensemble de comportements 
didactiques coordonnés pour faciliter un apprentissage déterminé) il existe une stratégie 
d’apprentissage (ensemble de comportements qui soutiennent et favorisent l’apprentissage et qui 
sont liés aux styles d’apprentissage), point central de ce projet, les stratégies didactiques sont les 
structures d’activité à travers desquelles se concrétisent, se réalisent les contenus et les objectifs. 
Elles comprennent tant les stratégies du professeur que celles de l’apprenant. 
     Etant considérée comme un axe central de cette recherche, il sera étudié les stratégies 
d’apprentissage. 
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     Pour le Cadre Européen Commun de Références (CECR) « Est considéré comme stratégie 
tout agencement organisé, finalisé et réglé d’opérations choisies par un individu pour accomplir 
une tâche qu’il se donne ou qui se présente à lui ». (de l’Europe, 2000, p. 15)   
     Boulet et autres dans leur livre les stratégies d’apprentissage à l’université ont défini les 
stratégies comme : 
     Les activités effectuées par l’apprenant afin de faciliter l’acquisition, l’entreposage, le rappel 
et l’application de connaissances au moment de l’apprentissage. Donc essentiellement, les 
stratégies d’apprentissage sont des comportements de l’apprenant qui est en train d’apprendre et 
elles ont pour objet d’influencer la façon dont il va le faire. (Boulet, Savoie-Zajc, & & Chevrier, 
1996, p. 13). 
     Oxford définit les stratégies d´apprentissage comme « des étapes spécifiques prises par des 
apprenants pour améliorer leur propre apprentissage », et plus loin « des outils pour une 
implication active et autonome » (Cyr, 1998, p. 31)  . 
     L’approche cognitiviste a produit des changements importants en éducation et considère 
l’apprenant comme acteur de son apprentissage. Dans cette nouvelle optique les pratiques 
pédagogiques cherchent à promouvoir l’autonomie de l’étudiant et entraînent un changement 
important du rôle du professeur par rapport au rôle qu’il possède dans l’enseignement 
traditionnel. 
     L’approche actionnelle, décrite dans le CECR pour les langues (de l’Europe, 2000) en mettant 
l’accent sur l’apprenant a conduit au changement d’organisation de la classe ; mais aussi dans le 
rôle du professeur et de l’apprenant qui se trouve au centre de l’apprentissage (il est maintenant 
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acteur de son apprentissage). Le professeur a un rôle de facilitateur pour essayer d’établir un 
équilibre entre les trois (3) composants du triangle pédagogique d’ Houssaye (Houssaye, 1988, p. 
233). 
     Albert Boulet dit que «(…), le résultat de l’apprentissage ne dépend donc pas seulement de ce 
que l’enseignant présente à l’apprenant, mais plutôt de l’influence partagée de la nature de 
l’information présentée et de la façon dont l’apprenant la traite. » (Boulet, Savoie-Zajc, & & 
Chevrier, 1996, p. 4). 
     Et c’est pour cela que différents auteurs et aussi un nombre important de recherches se sont 
intéressés aux stratégies d’apprentissage et l’influence qu’elles peuvent avoir sur l’apprentissage 
et les performances des apprenants. 
     Les uns et les autres font référence à l’importance de l’intégration des stratégies 
d’apprentissage dans l’enseignement d’une langue étrangère et qui constituent un moyen de 
contribuer d’une part à la réussite de l’étudiant et d’autre part à son processus d’autonomisation. 
     L’acquisition de ces stratégies par les étudiants est très importante car la maîtrise de celles-ci, 
leur permettra non seulement de réussir l’apprentissage de langue étrangère mais aussi de les 
mettre en pratique dans la vie quotidienne. Plusieurs auteurs et chercheurs ont confirmé 
l’existence d’un lien important entre l’utilisation des stratégies d’apprentissage par l’étudiant et le 
succès du même dans son apprentissage. 
   Il y a différentes raisons qui appuient l’importance d’étudier les stratégies d’apprentissage : 
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     Une raison est que les études réalisées par différents auteurs ont démontré que les étudiants 
qui réussissent, qui ont du succès, sont ceux qui utilisent de façon efficace les stratégies 
d'apprentissage dans l’accomplissement des diverses activités liées à leur processus 
d’apprentissage. 
      D’après Boulet qui cite Gagné « Les psychologues cognitivistes ont trouvé… que les 
étudiants qui réussissent utilisent efficacement des stratégies d’apprentissage pour réaliser une 
variété d’objectifs éducatifs » (Boulet, Savoie-Zajc, & Chevrier, 1996, p. 30). 
     Une autre raison est que si les étudiants ont une bonne connaissance des stratégies 
d'apprentissage et les utilisent de manière efficiente, ils vont atteindre plus facilement un niveau 
d'autonomie dans leur apprentissage. 
     Et finalement, parce que les stratégies d'apprentissage acquises par les étudiants leur seront 
utiles pour apprendre tout au long de leur vie. 
    Selon Boulet pour Hébert « l’apprenant est un membre actif dans son processus 
d’apprentissage et il doit apprendre à traiter les informations qui le stimulent et à les organiser 
efficacement dans sa structure cognitive. Et pour cela il doit utiliser des stratégies. » (Boulet, 
Savoie-Zajc, & & Chevrier, 1996, p. 14)   
     Nous avons pu établir lors des définitions, des différentes raisons qui insistent sur l'importance 
de l’étude des stratégies d’apprentissage, des changements que se sont opérés par rapport au rôle 
nouveau des apprenants et des études et qui ont prouvé que les étudiants qui utilisent 
efficacement  les stratégies d'apprentissage sont ceux qui obtiennent de bons résultats. Il est 
également important que les apprenants puissent connaître les différentes stratégies 
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d’apprentissage et de ce fait puissent aussi de façon consciente déterminer quelle stratégie, 
pourquoi, comment et quand l’utiliser avec efficacité. 
Classifications des stratégies d’apprentissage. 
 Il y a beaucoup de concepts de classification des stratégies d’apprentissage, les auteurs 
font référence à différentes stratégies d’apprentissage.  
Dans toutes les taxonomies sont présentes les stratégies cognitives et les stratégies 
métacognitives.  
     Certains auteurs ont parlé des stratégies affectives et quelques-uns les ont inclût dans la 
catégorie de stratégies de gestion de ressources. D’autres donnent à la catégorie de gestion de 
ressources le nom de stratégies de support et certains parlent aussi des stratégies sociales, socio-
affectives, etc. Le tableau suivant présente la classification des stratégies d’apprentissage.  
Tableau 3 Classifications des stratégies d’apprentissage 
Classifications des stratégies d’apprentissage 
La classification d´après oxford 
Les stratégies directes 
Les stratégies mnémoniques 
 
Elles ont une fonction hautement spécifique : aider les étudiants à emmagasiner et extraire 
des nouvelles informations. 
Comme : bien réviser, utiliser des images et des sons, utiliser des actions, créer des liens, 
etc. 
Les stratégies cognitives Ces stratégies permettent aux apprenants de comprendre et produire un langage de 
différentes manières. Répétition, élaboration et organisation. Comme : résumer ou 
raisonner de façon déductive, pratiquer la langue, recevoir et émettre des messages, 
analyser et raisonner, créer des structures   etc. 
Dans le questionnaire d’analyse d’objectifs et besoins d’apprentissage adapté de R.L. 
Oxford Strategy Inventory for Language Learning 1989). Les parties A et B font  référence 
aux stratégies d’apprentissage cognitives comme par exemple : faire des associations, 
utilisation de sons et des images pour se souvenir des mots, faire de listes de mots, des 
fiches, répéter ou écrire plusieurs fois les mots, faire des cartes mentales, pratiquer les 
nouvelles choses apprises en les disant et les écrivant fréquemment , pratiquant les sons 
que les sont difficiles, en regardant la télévision, des films, des vidéos, en écoutant la radio, 
des chansons en langue cible, etc. 
 Les stratégies de compensation 
 
Elles permettent aux étudiants d’utiliser une langue même quand bien, ils ont des lacunes 
importantes. 
Comme : surmonter ses lacunes à l'oral et à l’écrit, deviner intelligemment, etc. 
Dans la section C du questionnaire d’analyse d’objectifs et besoins d’apprentissage adapté 
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de R.L. Oxford Strategy Inventory for Language Learning 1989) se établissent comme 
stratégies de compensation : faire des suppositions, des gestes, des questions sur cela que 
l’on veut exprimer, remplacer un mot par un autre semblable, décrire une idée. 
Les stratégies indirectes 
Les stratégies affectives.  Permettent de réguler les émotions, la motivation ainsi que les attitudes. Motivation, 
concentration, anxiété. 
Dans la section E du questionnaire d’analyse d’objectifs et besoins d’apprentissage on fait 
référence aux stratégies motivationnelles ou affectives comme : être anxieux mais essayer 
de se relaxer, s’efforcer pour parler même si l’on a peur de faire des erreurs, on se félicite 
pour ses succès, on discute avec les camarades de leurs états d’âme, etc. 
Les stratégies métacognitives Permettent aux apprenants de contrôler leurs propres connaissances, pour coordonner le 
processus d'apprentissage en utilisant des fonctions telles que le centrage, l'organisation, la 
planification et l'évaluation. Planification, contrôle et régulation.  
 La  partie  D du questionnaire se rapporte aux stratégies d’organisation et d’évaluation de 
l’apprentissage  comme : tenir compte des erreurs et essayer de ne pas les refaire, faire des 
efforts pour améliorer la façon d’apprendre , dédier tout le temps possible à l’apprentissage 
de la langue étrangère, réfléchir sur les progrès d’apprentissage et vérifier cela que l’on sait 
et cela que l’on ne sait pas entre autres. 
Les stratégies sociales Aident les apprenants à apprendre à travers des interactions avec les autres. Elles fixent 
leur regard à la coopération avec les autres.  
La partie F du questionnaire d’oxford fait référence aux stratégies  liées à l’apprentissage 
coopératif  comme par exemple : demander de parler moins vite ou de répéter si l’on ne 
comprend pas, demander de corriger les erreurs quand on parle, revoir cela que l’on a 
appris avec les camarades, poser de questions en langue étrangère pendant la classe, parler 
en langue étrangère avec les camarades de classe, s’intéresser à la culture des pays où est 
parlé la langue apprise, etc. 
La classification de Lise Saint-Pierre 
Les stratégies cognitives  
 
On peut les définir comme des techniques que l’individu utilise pour favoriser l’exécution 
des processus d’apprentissage et ainsi assurer l’acquisition des connaissances ou le 
développement d’une habileté.  
Elles visent à faciliter l’encodage de l’information, à construire des liens entre les 
nouvelles connaissances et les anciennes ou entre les nouvelles connaissances elles-
mêmes. Elles servent aussi à aider à retrouver les informations déjà acquises. (Saint-pierre, 
1991, p. 16) 
Elle divise ces stratégies cognitives d’abord en stratégies de répétition ,d’élaboration et  
d’organisation que favorisent  les connaissances déclaratives que portent sur l’existence 
des choses, la connaissance des faits des concepts, des règles, etc. C’est ce qu’on entend 
couramment par apprendre. 
Ensuite elle parle aussi des stratégies de généralisation et de discrimination que contribuent 
au développement  des connaissances conditionnelles qui concernent les conditions dans 
lesquelles on doit utiliser une procédure. Savoir quand et pourquoi faire. 
Et finalement elle fait référence aux stratégies d'automatisation d'une procédure qui portent 
sur les connaissances procédurales.  Savoir-faire, par exemple l’utilisation d’une technique. 
Les stratégies affectives Selon Saint-Pierre (1991) les stratégies affectives sont « celles utilisées pour l’apprenant 
pour contrôler ses sentiments ou ses émotions. » 
 Parmi ces stratégies elle mentionne les suivantes : établir et maintenir sa motivation, 
garder sa concentration, se récompenser, contrôler son anxiété, attribuer la réussite à des 
facteurs internes et modifiables. 
Les stratégies de gestion de 
ressources 
Pour Lise Saint-Pierre «On pourrait les appeler des comportements d’étude… ces 
stratégies sont fortement affectées par des variables affectives… Elles  peuvent ressembler 
à certaines stratégies cognitives et métacognitives » (…)  Identifier les ressources 
disponibles (le matériel, les moments où l'on peut consulter le Professeur, les camarades) ; 
gérer le temps efficacement (se donner des sous-objectifs à atteindre pour chaque période 
de travail planifier des périodes de travail à l’avance, des périodes plus courtes et plus 
fréquentes) ; gérer l'environnement de l'étude (trouver un lieu organisé , calme, précis pour 
étudier) solliciter l'aide des autres chercher l'aide du professeur ,des pairs, travailler en 
petits groupes, etc) (Saint-pierre, 1991, p. 18) 
Les stratégies métacognitives. La métacognition révèle l'analyse que l'apprenant fait de sa propre activité intellectuel. « 
On comprend mieux ce que sont les stratégies métacognitives lorsqu’on les associe à une 
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conversation que la personne tient avec elle-même lors d’une activité intellectuelle. » 
(Saint-pierre, 1991, p. 17) 
On parle donc de deux composantes de la métacognition la connaissance qu’a l’apprenant 
de sa cognition et la gestion que fait l’apprenant de la même. 
 La métacognition implique l’autodiagnostic, l’autoréflexion, le contrôle de ses avantages 
et ses inconvénients cognitifs et l’auto-cognition en général. 
La classification de Cyr 
 Les stratégies cognitives Pour l’auteur ces stratégies comportent un rapport entre l’apprenant et cela que constitue 
son objet d’apprentissage.  
Elles se trouvent au centre de l’apprentissage et de ce fait elles sont plus concrètes et 
peuvent être facilement observées. (Cyr, 1998, p. 46 à 55) 
Parmi ses stratégies il mentionne : prendre de notes, réviser, mémoriser, inférer, déduire, 
pratiquer la langue, etc. 
 Les stratégies métacognitives Correspondent à la capacité de savoir quoi faire pour atteindre des buts, par exemple de 
planifier son travail. C’est-à-dire que l’apprenant décide quels sont les objectifs qu’il veut 
atteindre et il fait un plan pour arriver aux résultats qu’il souhaite. Ainsi, l’apprenant 
réfléchit à son propre processus d’apprentissage. (Cyr, 1998, p. 42 à 46)   
Ces stratégies comportent donc une réflexion de l’apprenant sur son processus 
d’apprentissage pour mieux apprendre. 
Il cite comme stratégies appartenant à ce groupe : l’attention, l’identification du problème, 
l’anticipation ou la planification, l’autorégulation, l’autogestion et l’autoévaluation. 
Les stratégies socio-affectives Les stratégies socio-affectives entraînent d’un côté une interaction avec les autres pour 
contribuer « à l’appropriation de la langue cible » et d’un autre côté à l’autogestion de 
dimension affective. (Cyr, 1998, p. 55 à 58) 
 Pour faire cela il parle des stratégies comme : réduction de l’anxiété, gestion des émotions, 
la coopération et les questions de vérification ou de clarification 
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016)  
     Le CECR précise l’importance des stratégies (2000) : 
     […] on peut voir l’utilisation de stratégies communicatives comme l’application des principes 
métacognitifs : Pré-planification, Exécution, Contrôle et Remédiation des différentes formes de 
l’activité communicative : Réception, Interaction, production et Médiation […]. Le progrès dans 
l’apprentissage d’une langue apparaît le mieux dans la capacité de l’apprenant à s’engager dans 
une activité langagière observable et à mettre en œuvre des stratégies de communication. En 
conséquence, elles constituent une base pratique pour l’étalonnage de la capacité langagière. » 
(de l’Europe, 2000, pp. 48, 4.4). 
     Cette approche de la littérature qui fait rapport aux stratégies d’apprentissage, permet 
d’adopter le classement de Paul Cyr, pour considérer que c’est ce dernier qui s’adapte le mieux 
aux caractéristiques de cette recherche et aux principales stratégies de compréhension de l’oral 
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car c’est un grand studieux  des stratégies d’apprentissage, desquelles fait une description 
concrète et bien détaillée. En plus il illustre de façon claire comment, quand et pourquoi les 
enseigner dans le but d’aider les étudiants à en prendre conscience sur leur utilisation pour avoir 
de meilleurs résultats et développer l’autonomie dans leur apprentissage. 
     L’importance de sensibiliser et conscientiser les étudiants sur ce qu’ils font, de renforcer leurs 
capacités à savoir apprendre, partager avec eux les stratégies d’apprentissage pour qu’ils puissent 
identifier celles qu’ils utilisent, celles qu’ils ne connaissent pas ou n’utilisent pas a été établi pour 
qu’ils puissent utiliser les stratégies appropriées  aux différentes activités d’apprentissage au 
moment où il faut le faire et d’une façon adéquate, ou s’il s’avère nécessaire, de prendre de recul 
si la stratégie choisie n’est pas efficace et la modifier pour une autre plus adaptée.  
     Pour contribuer à cette conscientisation de la part des étudiants de français du Centre de 
langues de l’université la Gran Colombia, il faudra les entraîner à utiliser ces stratégies et pour 
faire cela comme le dit Lise Saint-pierre il faut que : 
     L’enseignement de stratégies d’apprentissage, qu’elles soient générales ou spécifiques à un 
domaine du savoir, doit se faire de concert avec l’apprentissage d’un contenu particulier… .Une 
stratégie d’apprentissage devrait être enseignée comme on enseignerait un élément de contenu. » 
(Saint-pierre, 1991, p. 19). 
     Il est donc prouvé que l’enseignement des stratégies d’apprentissage de manière directe, par le 
biais des ateliers, permet aux élèves d’obtenir de meilleurs résultats aux activités d’écoute mais 
aussi d’augmenter leur capacité d’autonomie dans d’autres activités d’apprentissage et de ce fait 
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bien sûr dans leur vie quotidienne car ces stratégies comme les styles d’apprentissage sont 
modifiables.    
Les Styles d’Apprentissage 
     Apres avoir étudié les stratégies d’apprentissage et l’importance de la prise de conscience de 
leur utilisation de la part de l’étudiant, il est aussi important d’étudier les styles d’apprentissage. 
Pour cela, il a été utilisé les réflexions de Honey et Mumford (1992, 1995) cités par Chevrier et 
autres « la prise de conscience des styles d’apprentissage est un moyen pour encourager les gens 
à dépasser leurs limites et à fonctionner efficacement sur l’ensemble du processus 
d’apprentissage.» (Chevrier, Fortin, Leblanc, & Théberge, Le LSQ-Fa : une version française 
abrégée de l’instrument de mesure des styles d'apprentissage de Honey et Mumford, 2000, p. 
128). 
Définition  
      Pour Daniel Chartier « La notion de styles d’apprentissage repose sur l’idée que des 
apprenants différents ont des manières différentes d’apprendre. » (Chartier, Les styles 
d'apprentissage : entre flou conceptuel et intérêt pratique , 2003, pág. 9). 
     Il y a une grande diversité de définitions du concept de style d’apprentissage, la lecture de 
différents auteurs met en évidence ce grand nombre de définition. L’équipe formée par Jacques 
Chevrier, Gilles Fortin, Mariette Théberge et Raymond Le Blanc dans un article intitulé 
« Problématique de la nature du style d’apprentissage » se pose la question comment définir le 
style d’apprentissage ? Ils affirment que c’est difficile de répondre cette question car, la lecture 
des nombreux écrits sur le style d’apprentissage met rapidement en évidence la pluralité et la 
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diversité des définitions de ce concept.., ils ajoutent qu’il y a peu d’accord entre les auteurs et 
s’appuient sur Bonham qui n’hésite pas à parler de confusion (Chevrier, Fortin, Leblanc, & 
Théberge, Problématique de la nature du style d’apprentissage, 2000, p. 6). 
Tableau 4 définitions du terme style d’apprentissage 
définitions du terme style d’apprentissage 
En termes de comportements 
le style d’apprentissage désigne une certaine manière 
personnelle et distincte, d’agir et de se comporter dans un 
contexte d’apprentissage…pour ces auteurs chaque élève a 
un style d’apprentissage différent. » (Chevrier, Fortin, 
Leblanc, & Théberge, Problématique de la nature du style 
d’apprentissage, 2000, p. 6)  
Keefe : Le style d’apprentissage est l’ensemble de facteurs 
cognitifs, affectifs et physiologiques caractéristiques qui agissent 
à titre d’indicateurs relativement stables de la manière dont 
l’apprenant perçoit son environnement d’apprentissage, interagit 
avec cet environnement et y répond » (Keefe, 1987, p. 36; 
traduction libre). (Chevrier, Fortin, Leblanc, & Théberge, 
Problématique de la nature du style d’apprentissage, 2000, p. 7)  
En fonction des modalités de traitement de l’information Bertocchini et Constanzo « Quand on parle de styles 
d’apprentissage, on se réfère aux différentes possibilités 
d’élaboration des informations que l’apprenant utilise dans son 
processus d’apprentissage » (Bertocchini & Constanzo, Manuel 
de formation pratique pour le professeur de FLE, 2008, p. 40)  
En référence à l’adoption d’une stratégie d’apprentissage 
particulière 
Schmeck le style d’apprentissage est : « l'expression de la 
personnalité incluant motivation, attitudes et processus cognitifs 
comme le reflet des préférences en matière de stratégies 
d'apprentissage. » (Olry-Louis, Les styles d'apprentissage: des 
concepts aux mesures, 1995, p. 329) 
En fonction de la préférence Laurence Rieben La notion de style concerne les préférences 
que manifestent les individus à recourir à un ou plusieurs types 
de processus plutôt qu’à d’autres pour résoudre des problèmes, et 
plus globalement pour agir sur l’environnement… Elle exprime 
aussi qu’il y a un consensus pour considérer « que, si les 
habiletés concernent le « quoi » et le « combien », les styles 
concernent le « comment ». (Rieben, 2000, pp. 138-139) 
Dans l’article Dialogue sur le sens et la place du style 
d’apprentissage en éducation Chevrier, Fortin, Leblanc et 
Théberge, en donnant continuité a la pensée de de Kolb (1984) 
disent que «  le style d’apprentissage en tant que préférences…est 
une construction de l’apprenant réalisée à travers sa propre 
activité et dans les significations qu’il construit pour donner sens 
à son expérience et s’adapter à la réalité. » (Chevrier, Fortin, 
Leblanc, & Théberge, Dialogue sur le sens et la place du style 
d’apprentissage en éducation , 2000, pág. 179) 
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016) 
     De l’étude faite sur qu’est-ce le style d’apprentissage , il faut remarquer que personne 
n’apprend de la même façon et que chacun d’entre nous a un comportement, une manière  
d’apprendre qui peut être influencé par différents facteurs physiologiques affectifs, cognitifs, 
préférences, personnalité, prédispositions, etc… et que selon Laurence Rieben font référence à 
comment nous apprenons. 
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     Nous pouvons affirmer que bien que l’Homme a une façon propre d’apprendre qui lui fait 
privilégier certains comportements et certaines stratégies, il n’est moins vrai, que l’Homme peut 
les modifier pour réagir efficacement à une situation pédagogique donnée. Il est donc important 
de connaître son style d’apprentissage et de savoir que l’on peut adapter les comportements et les 
stratégies que l’on privilégie, selon les objectifs d’apprentissage poursuivis.  
Les typologies des styles d’apprentissage 
     Plusieurs typologies ont été développées et il est possible de dire qu’il y a autant de typologies 
comme de définitions de style d’apprentissage, à tel point qu’Étienne Bourgeois dans son article 
les styles d'apprentissage en formation : « Enjeux théoriques, épistémologiques et pratiques parle 
d’un labyrinthe des typologies des Styles » écrit «on ne peut qu’être frappé par l’incroyable 
profusion des typologies proposées par la littérature depuis des décennies pour désigner les 
styles… » (Bourgeois, 2003, p. 32). 
     Les modèles multidimensionnels, les modèles mixtes des modèles éclectiques mettant en 
relation de nombreuses variables, les modèles unipolaires, les modèles bipolaires basés sur de 
variables unipolaires ou bipolaires, etc, sont les différents cadres de référence utilisés par les 
auteurs pour classer les modèles relatifs aux styles d’apprentissage.  
     Il est présenté ci-dessous les typologies de styles d’apprentissage selon les six cadres de 
référence pris en compte par Jacques Chevrier, Gilles Fortin, Mariette Théberge et Raymond Le 
Blanc qui sont : « l’environnement pédagogique, les modalités d’encodage et de représentation, 
les modalités de traitement de l’information, l’apprentissage expérientiel, une théorie de la 
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personnalité, des modèles mixtes. »  (Chevrier, Fortin, Leblanc, & Théberge, Le style 
d’apprentissage: une perspective historique, 2000, p. 28). 
     À partir d’un examen rigoureux de la littérature sur la typologie des styles d’apprentissage il 
est retenu les principaux modèles, ceux qui ont connu le plus de diffusion.  
Tableau 5 Les typologies des styles d’apprentissage 
Les typologies des styles d’apprentissage 
 
En fonction de l’environnement pédagogique 
Ces typologies s’intéressent aux préférences des 
élèves pour certains aspects du contexte 
d’apprentissage. 
Le modèle de Grasha et Riechman qu’en 1975, ont traité le style 
d’apprentissage et ont implémente le Student Learning Styles Scale, un 
instrument qui implique l’existence de trois dimensions bipolaires : 
participant vs fuyant, collaborateur vs compétitif, indépendant vs 
dépendant. 
Nous citons les caractéristiques de chacun de ces styles (2000, p 28) : 
Style participant : désir d’apprendre le contenu du cours et de réaliser 
avec les autres ce qui est demandé en classe. 
Style fuyant : manque de désir d’apprendre le contenu du cours et 
absence de participation.  
Style collaborateur : coopération, partage, plaisir d’interagir avec 
d’autres, 
Style compétitif : attitude compétitive, sa motivation est d’être le 
meilleur et gagner.  
Le style autonome : pensée indépendante, confiance en soi, capacité de 
structurer soi-même son travail.  
Style dépendant : besoin de l’enseignant comme source d’information et 
pour lui dire quoi faire et manque de curiosité intellectuelle. 
En fonction des modalités d’encodage et de 
représentation 
 
Reinert qui en 1976, a élaboré l’Edmond Learning Style Identification, 
pour estimer le type de représentation privilégié par l’étudiant dans son 
apprentissage des langues, Il a établi un profil d’apprentissage en 
fonction de la performance et de l’utilisation relative par l’apprenant de 
ses quatre stratégies : visualisation d’objets concrets, visualisation des 
mots ; audition intérieure des mots ; réaction kinesthésique. 
Richardson qui en 1977, a développé un questionnaire pour mesurer le 
type d’image mentale privilégié par l’apprenant : Le Verbalizer-
Visualizer. 
Certaines caractéristiques attribuées à ces styles sont pour le Style 
visualisateur : emploi privilégié de l’imagerie mentale pour traiter les 
informations et pour le Style verbalisateur : une utilisation privilégiée 
du langage. 
 Antoine de La Garanderie qui a élaboré le concept de profils 
pédagogiques (notion de gestion mentale) fondé sur les évocations 
visuelles et auditives privilégiées par les élèves. 
Selon Daniel Chartier « A. de La Garanderie a proposé comme 
dimension de différenciation la distinction entre Auditifs et Visuels, 
focalisant ainsi les explications des conduites d’apprentissage sur les 
préférences concernant les canaux sensoriels de prise d’information. » 
(Chartier, Les styles d'apprentissage : entre flou conceptuel et intérêt 
pratique, 2003, p. 14) 
Riding et Rayner 1998  Proposent un modèle de styles d’apprentissage 
combinant deux dimensions bipolaires, Verbal/Imageant d’une part et 
Global/Analytique d’autre part. La dimension Verbal/Imageant concerne 
les modes de représentation des connaissances et la dimension Global/ 
Analytique reflète la façon dont les individus organisent les informations. 
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(Chartier, Les styles d'apprentissage : entre flou conceptuel et intérêt 
pratique, 2003, p. 9)   
Les styles d’apprentissage en fonction des 
modalités de traitement de l’information 
Sternberg (1988) Prenant comme cadre de référence la gestion 
gouvernementale, il développe un profil établi à partir de treize styles 
regroupés en cinq composantes ainsi : 1. les fonctions : style exécutif, 
style législatif, style judiciaire 2. Les formes : style monarchique, style 
hiérarchique, style oligarchique et style anarchique 3. Les niveaux : style 
global, style local 4. Les domaines : style interne, style externe 5. Les 
tendances : style conservateur, style progressiste. 
Les styles d’apprentissage fondés sur une 
théorie de la personnalité 
Myers et Briggs en 1962 ont développé le Myers-Briggs Type Indicator 
pour mesurer la personnalité avec une possibilité de 16 combinaisons de 
personnalité issues de la combinaison de quatre dimensions bipolaires :  
Extraverti - introverti 
Sensitif-intuitif 
Logique-subjectif 
Jugeur (rigide) – perceveur (flexible) 
Le style d'apprentissage peut être déterminé après avoir établi le type de 
personnalité. 
Les modèles mixtes de styles d’apprentissage Hill 1972 avec un instrument appelé le Cognitive Style Inventory que 
comprend 28 variables et 3 dimensions pour déterminer le profil 
comprenant : Orientations symboliques déterminants culturels et modes 
d’inférence facteurs qu’interviennent dans la manière dont les apprenants 
donnent du sens aux informations qu’ils cherchent à s’approprier. 
Dunn et Dunn (1978) leur modèle s’appelle le Learning Styles Inventory 
et comprend 20 variables et 5 dimensions : environnementales, 
affectives, sociologiques et 2 Variables physiologiques  
Keefe et Monk 1986 et 1990 qui énumère 23 variables et 3 facteurs : les 
habiletés cognitives, les réponses perceptives et les préférences pour 
l’étude et l’enseignement. 
Les styles d’apprentissage fondés sur un 
modèle de l’apprentissage expérientiel 
Kolb dit que le processus d’apprentissage comprend 4 étapes expérience 
concrète, observation réfléchie, conceptualisation abstraite et 
expérimentation active. 
En 1976 a développé un instrument le Learning Style Inventory, qu’il a 
perfectionné au cours des années quatre-vingts (Kolb, 1985) et que a 
deux axes bipolaires : la première la dimension Concret/Abstrait et la 
deuxième la dimension Actif/Réflexif ; que forment quatre types 
d’apprenants : 
Style divergent : (concret-réfléchi) interprétation de situations concrètes 
de différents points de vue. « Caractérisé par sa capacité d’imagination et 
son « intelligence émotionnelle » ». (2003, p. 10). 
Style assimilateur : (réfléchi-abstrait) appropriation et intégration 
concise et logique d’une gamme étendue d’informations. «Intéressé par 
les concepts et les théories.» (2003, p. 10). 
 Style convergent : (abstrait-actif) recherche d’applications pratiques aux 
concepts et aux théories. «Qui se plaît à appliquer les idées » (2003, p. 
10). 
Style accommodateur : (concret-actif) mise en œuvre d’expériences 
pratiques et l’implication personnelle dans de nouvelles expériences 
comportant un défi. « Qui préfère les faits à la théorie et l’action à la 
méditation » (2003, p. 10). 
 
 Honey et Mumford (1986, 1992) ils   ont développé le Learning Styles 
Questionnaire. Cet instrument mesure quatre styles d’apprentissage 
(actif, réfléchi, théoricien et pragmatique). 
Caractéristiques de ces styles : 
Style actif : engagement dans l’expérience du moment présent et 
préférence pour apprendre à partir d’expériences nouvelles et de 
situations problèmes.  
 Style réfléchi   : recul face aux situations, désir de les examiner selon 
différents points de vue et préférence pour apprendre à partir d’activités 
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exigeant de réfléchir, d’analyser, de pondérer une quantité 
d’informations.  
 Style théoricien : besoin de situer et d’intégrer les informations dans un 
cadre conceptuel, une structure, un modèle, une théorie et préférence 
pour apprendre à partir d’activités où des modèles sont présentés et où il 
est possible d’en construire.  
 Style pragmatique : application pratique d’idées, de théories et de 
procédures et par une préférence pour apprendre d’activités où il y a des 
liens entre les connaissances et la vie réelle et où il y a possibilité de 
mettre en pratique ces connaissances. 
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016) 
Après avoir fait une étude des différentes théories sur les styles d’apprentissage, il est bon de 
conclure par une phrase de Laurence Rieben qui remarque qu’ « Il y a dans ce champ un 
déséquilibre frappant entre, d’une part des concepts pléthoriques, et d’autre part des validations 
empiriques qui restent proportionnellement rarissimes». (Rieben, 2000, p. 140).  
     La connaissance des styles d’apprentissage tant de la part de l’apprenant comme de la part de 
l’enseignant est utile :Selon Jones (1993), l’apprentissage des styles permet à l’étudiant de 
reconnaître son propre style et de mieux comprendre comment il préfère apprendre…, il devient 
plus conscient des stratégies qu’il utilise et peut ainsi en arriver à une autorégulation de son 
apprentissage qui lui permet de concevoir l’existence d’autres façons d’apprendre que la sienne et 
de s’exercer à les apprivoiser. » (Chevrier, Fortin, Leblanc, & Théberge, Une utilisation du style 
d’apprentissage dans un contexte de formation à l’enseignement, 2000, p. 105). 
 « Les styles d’apprentissage incitent à garder présent à l’esprit que les comportements 
d’apprentissage résultent d’une interaction entre des composantes de la situation de formation 
et des caractéristiques dynamiques de la personne. 
     Sur le plan théorique, ils constituent pour la psychologie de l’éducation un défi stimulant, 
celui de l’intégration, dans un modèle à construire, des descripteurs des situations pédagogiques 
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et des dimensions personnelles, cognitives, motivationnelles et socio-affectives de l’apprenant. » 
(Chartier, Les styles d'apprentissage : entre flou conceptuel et intérêt pratique, 2003, p. 20). 
     Après analyse des nombreuses études sur les styles d’apprentissage en les repensant et les 
projetant dans une optique constructiviste, tenant aussi compte de l’étudiant comme acteur de son 
apprentissage et non comme un robot (Thomas et Harri-Augstein ,1990) il a été mis en relief et 
considéré qu’il est important pour le développement de cette recherche la notion de 
caractéristique de modifiabilité du style d’apprentissage, Il n’est pas fixe, il peut changer et 
évoluer car il est le résultat de l’expérience, du contexte et selon certains auteurs de la tâche que 
l’apprenant doit réaliser à un moment donné.  
     De manière heuristique, il semble plus valable de considérer que le style d’apprentissage se 
construit et peut se modifier. L’apprenant a le pouvoir de décider quelle conduite et quelle 
stratégie il utilisera pour poursuivre son apprentissage… Ainsi, le style d’apprentissage serait issu 
non seulement de la représentation que l’apprenant se fait de lui-même, mais aussi de la 
représentation qu’il se fait de la situation d’apprentissage donnée. (Chevrier, Fortin, Leblanc, & 
Théberge, Problématique de la nature du style d’apprentissage, 2000, p. 16). 
L’autonomie 
Le concept de l’autonomie en général et les différents courants de pensée développé 
Tableau 6 Etymologie 
Auto Préfixe, des grecques autos, soi-même, lui-même 
Nomos Préfixe indiquant un rapport avec la loi. (Loi, règle) 
Autonomia qui se gouverne et s’administre librement 
                             Source : (Diana Galvis Rivera, 2016) 
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     Le dictionnaire Larousse définit l’autonomie comme « Capacité de quelqu'un à être autonome, 
à ne pas être dépendant d'autrui ; caractère de quelque chose qui fonctionne ou évolue 
indépendamment d'autre chose. » (larousse.fr/dictionnaires/francais/autonomie/6779). 
     En Grèce antique l’autonomie était un concept politique utilisé pour faire référence au système 
politique. Platon et autres philosophes parlent d’autonomie pour la cité et pour eux donc 
autonomie autodétermination partielle et limitée. Le dictionnaire nous dit aussi que l’autonomie 
est « la Situation d'une collectivité, d'un organisme public dotés de pouvoirs et d'institutions leur 
permettant de gérer les affaires qui leur sont propres sans interférence du pouvoir central.».  
     Plus tard Aristote et les stoïciens ont contribué pour que ce terme qui ne s’appliquait qu’aux 
relations politiques, s’applique aussi à l’individu. Pour Aristote (L'Éthique à Nicomaque), 
l’autonomie concerne l’objet qu’ils visent dans la recherche du bonheur. « L'homme est maître de 
son action : c'est donc lui le seul responsable de son bonheur, le vrai bonheur ne pouvant 
disparaître par les seules circonstances. » (Ferrari, 2012, p. 13). Pour les Stoïciens, l’autonomie 
du sujet se situe au niveau de la liberté, du jugement que lui permet de prévoir et de choisir « il 
peut en prévoir les développements et choisir entre deux attitudes : l’une de passivité et 
d’ignorance, l’autre de consentement réfléchi (ou les refuser). » (Candas, 2014, p. 25). 
     Mais c’est à partir des XVème et XVIème siècles, avec la modernité qu’elle est appliquée aux 
sujets, aux individus. « Kant présente le concept de liberté comme la clé de l’explication de 
l’autonomie. La liberté de la volonté ne pourra résider que dans une autonomie ou dans la volonté 
d’être sa propre loi. ». (Gaziaux, 1998, p. 12). 
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     « L’Autonomie apparaît alors non plus seulement comme la capacité d’agir selon la loi, par le 
respect pour la loi, mais de se donner à soi-même sa propre loi (...) ». C’est à partir de ce penseur 
que l’autonomie est devenue un concept philosophique. 
     Aujourd’hui cette notion s’est développé dans des divers domaines comme la sociologie, la 
psychologie, la pédagogie et bien d’autres.  
Le concept de l’autonomie en didactique des langues 
     Le concept d’autonomie n’est pas nouveau mais est aujourd’hui un élément très important 
développé par le CECR pour l’enseignement de langues car dans son chapitre cinq il est 
considéré l’autonomie comme un élément très important de l’approche communicative qui fait 
mention de la compétence d’apprendre à apprendre. 
     Les aptitudes à apprendre se développent au cours même de l’apprentissage. Elles donnent à 
l’apprenant la capacité de relever de façon plus efficace et plus indépendante de nouveaux défis 
dans l’apprentissage d’une langue, de repérer les choix différents à opérer et de faire le meilleur 
usage des possibilités offertes. (de l’Europe, 2000, p. 85) 
    Ci-dessous il est fait référence aux différentes définitions d’autonomie dans le cadre de 
l’apprentissage et l’enseignement des langues trouvé au cours de cette recherche. 
     L, Porcher grand spécialiste de la didactique de FLE (français langue étrangère), créateur de 
l'ASDIFLE (association de didactique du FLE) et expert auprès du conseil de l'Europe et H. 
Holec principal représentant du courent Applications Pédagogiques en Langues de l’Université 
de Nancy donnent une définition de l’autonomie utilisée pour cette étude.  
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     Pour Porcher l’autonomie est : 
    La construction grâce à laquelle l’apprenant… s’investit dans le processus d’apprentissage, 
d’abord en s’appropriant l’objectif visé, les compétences et les savoir-faire recherchés au cours 
de chaque leçon, ensuite dans les chemins méthodologiques qu’il entreprend de suivre pour les 
atteindre et pour lesquels il n’est nullement contraint de respecter les consignes du professeur… 
Une fois que cette panoplie est mise en jeu et qu’elle a abouti au résultat recherché par 
l’apprenant lui-même… il doit apprécier sa propre performance, avant le jugement de 
l’enseignant et aussi après, pour être en mesure de se situer à coup sûr dans son propre progrès. 
(Porcher, Les auto-apprentissages, 1992, p. 6)  
     Selon Henri Holec l’autonomie de l’étudiant comporte l’acquisition par l’élève de la capacité 
d’apprendre à apprendre « Apprendre à apprendre, c'est apprendre à se définir un programme 
d’apprentissage, à l'évaluer et à le gérer. » (Holec, Qu'est-ce qu'apprendre à apprendre, 1990 , p. 
80) Holec affirme que cela signifie pour l’apprenant : 
      Avoir la responsabilité, et l'assumer, de toutes les décisions concernant tous les aspects de cet 
apprentissage, c'est-à-dire : la détermination des objectifs, la définition des contenus et des 
progressions, la sélection des méthodes et techniques à mettre en œuvre, le contrôle du 
déroulement de l'acquisition proprement dite (rythme, moment, lieu, etc.), l'évaluation de 
l'acquisition réalisée. 
     Mais l’autonomie pour lui : 
N’est pas innée, elle doit s'acquérir, soit de manière « naturelle » soit (…) par un apprentissage 
formel, c'est-à-dire systématique et réfléchi. ». Ces capacités pour décider les opérations que 
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l’apprenant prendra en charge « doivent donc faire l'objet d'une formation spécifique. (Holec, 
Autonomie de l’apprenant: de l’enseignement à l’apprentissage, 1991, p. 3). « Apprendre à 
apprendre est donc un apprentissage comme tous les autres apprentissages(…) » (Holec, 
Qu'est-ce qu'apprendre à apprendre, 1990 , p. 87) 
  Ainsi pour Holec auto-diriger son propre apprentissage implique la définition d’objectifs, la 
détermination des contenus, des conditions de réalisation de l’apprentissage, de l’évaluation 
des résultats et la gestion de son apprentissage. Pour cet auteur l’autonomie dans le contexte 
de l’apprentissage est « la capacité de prendre en charge son propre apprentissage » (Holec, 
Autonomie de l’apprenant: de l’enseignement à l’apprentissage, 1991, p. 3) , un étudiant est 
autonome quand il est capable d’assumer la responsabilité de son propre apprentissage. 
     L’autonomie s’apprends, elle ne s’acquière pas par imitation. Selon Louis Porcher, 
«l’autonomie ne se décrète pas, elle se construit (…). On ne peut pas ordonner à quelqu’un 
d’être autonome » (Barbot & Camatarri, Autonomie et apprentissage. L'innovation dans la 
formation, 1999, p. X) 
     Ces auteurs définissent pareillement l’autonomie comme une capacité dans laquelle l’étudiant 
prend des décisions et utilise des stratégies qui développent son indépendance et sa 
responsabilité. 
     Les notions d'autonomie et d'apprendre à apprendre sont liées, pour Holec est autonome 
l'étudiant qui sait apprendre, et pour Porcher celui qui a la capacité de conduire son propre 
apprentissage.  
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     Le dictionnaire Larousse définit l’autonomisation comme le : « Fait de se rendre autonome, de 
conquérir son autonomie. » 
     L’autonomisation pour Holec est l’acquisition des capacités nécessaires pour réaliser un 
apprentissage auto-dirigé, il s’agit d’apprendre à apprendre ce qui est un projet éducatif. Pour 
Porcher c’est la marche vers l’autonomie. Un idéal visé. 
     Dans la littérature consultée on rencontre aussi des expressions comme apprentissage auto-
dirigé dans lequel selon Carton : c’est l’apprenant qui prend ces décisions mais comme il ne 
s’agit pas de le laisser diriger tout seul son apprentissage, il faut lui apprendre à le faire, il faut lui 
apprendre à développer des compétences de travail en autonomie.(1994) ou auto-direction de 
l’apprentissage qui pour Emmanuelle Carette est une forme d'apprentissage particulière, une 
forme d'apprentissage de langues, dans laquelle on apprend à la fois une langue et on apprend à 
apprendre une langue. Pour certaines auteurs c’est la pratique liée à l’autonomie qui est une 
capacité, qui permet à l'apprenant de développer l'autonomie et de créer des conditions optimales 
pour pouvoir être libre de choisir ses objectifs, les supports de travail qui lui convient et enfin de 
développer des critères d'évaluation qui correspondent à ses exigences.  
     Pour Louis Porcher “ Personne n’apprend à la place de personne. Il n’y a donc pas 
d’apprentissage qui ne soit pas, constitutivement, un auto-apprentissage”. (1992. 6). 
L'apprentissage auto-dirigé se résume par sa formule : « Seul l'apprenant apprend ». Pour lui 
"apprendre à apprendre" n'est pas seulement un slogan, c'est une réalité. 
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     Louis Porcher précise : "L'auto-apprentissage couvre un vaste territoire qui va de l'autodidaxie 
jusqu'à l'autonomie d'apprentissage dans une classe, processus par lequel un apprenant, dans un 
collectif, se prend personnellement en charge et gère son propre parcours". 
    Louis Porcher invite les enseignants à être autonomes parce que « Comment un enseigné 
pourrait-il conquérir son autonomie si l’enseignant lui-même ne maîtrise pas sa propre réflexion 
autonome ? » ; car comment est-il possible d’enseigner l’autonomie si ceux qui l’enseignent ne 
sont pas autonomes ? 
     Il ne faut pas confondre les concepts d’auto-apprentissage et d’auto-apprentissage dirigé avec 
celui d’autodidaxie. Pour Barbot l’auto-apprentissage institutionnel se différencie clairement de 
l’autodidaxie car il implique que « des modalités dans lesquelles l’apprenant est conduit à 
prendre les responsabilités de son apprentissage dans un cadre institutionnel donné. L’institution 
met alors en place un dispositif qui […] a pour visée l’autonomisation de l’apprenant ». (Barbot, 
Les auto-apprentissages. Collection Didactique des Langues, 2000) 
     Mais l’autonomie n’est pas non plus un apprentissage sans professeur, si bien elle implique 
une transformation du rôle traditionnel de l’enseignant et de l’apprenant aussi. L’étudiant ne doit 
pas être livré à lui-même, il ne doit pas se sentir seul, perdu et il lui faut de l’aide pour apprendre 
à apprendre et trouver les outils qui peu à peu vont lui permettre de pouvoir réellement prendre en 
charge son apprentissage et devenir autonome. Il faut donc lui proposer un apprentissage auto-
dirigé en y incluant des procédures de guidage ou des supports pédagogiques. 
     Il faut ici tenir compte de la pensée de Christan Puren qui considère que la notion de contrôle 
associée au processus d’apprentissage et l’autonomie associée au processus d’enseignement 
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peuvent être complémentaires. (Puren, Contrôle vs. Autonomie, Contrôle et Autonomie :deux 
dynamiques à la fois antagonistes et complémentaires, 2014, p. 1) 
     Comme il l’a été précédemment dit l’autonomie n’est pas innée, et donc on ne devient 
autonome de manière immédiate parce que l’on l’a décidé ou on nous l’a demandé. Holec, 
signale que pour la plupart des étudiants, l'autonomie doit s'acquérir. Cette acquisition exige deux 
processus distincts: un processus de « déconditionnement » pour se libérer des idées, des 
concepts préconçus qui peuvent faire obstacle à son autonomisation et un processus d'acquisition 
des savoirs et savoir-faire dont il a besoin pour prendre en charge son apprentissage (…) et 
finalement il ajoute que c'est par l'opération parallèle de ces deux processus que progressivement 
l'apprenant passera d'une situation de dépendance à une situation d'indépendance, de l'état de 
non-autonome à celui d'autonome.  (Holec, 1979:117)  
     C’est pour cela qu’il est considéré que tant les apprenants comme les enseignants doivent être 
formés à l’autonomie. Et il faut rappeler ici l’invitation que fait M. Porcher dans la préface du 
livre Autonomie et apprentissage. L'innovation dans la formation, aux enseignants à devenir 
autonomes par une question très intéressante : 
 « Comment un enseigné pourrait-il conquérir son autonomie si l’enseignant lui-même ne 
maîtrise pas sa propre réflexion autonome ? » (Barbot & Camatarri, Autonomie et apprentissage. 
L'innovation dans la formation, 1999, p. X) . Alors comme pouvons-nous enseigner l’autonomie 
si nous ne sommes pas autonomes ? 
     De tout ce qui vient d’être établi, il est possible d’affirmer que l’enseignement apprentissage 
des stratégies d’apprentissage et la connaissance de leur ou leurs styles d’apprentissage sont des 
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outils indispensables comme contribution à l’autonomie des étudiants car grâce, à cet 
apprentissage, ils peuvent être responsables de leurs choix, s’évaluer pour être plus efficaces dans 
leur processus d’apprentissage du FLE. 
     Nous sommes d’accord avec les différents auteurs, quand ils affirment que l’autonomie doit 
s’apprendre et doit compter avec l’appui du professeur qui guidera la démarche des élèves, en 
leur proposant des supports pédagogiques. L’autonomie se développe quand l’apprenant réfléchit 
sur quelles stratégies, comment, pourquoi et quand les utiliser et les évaluent après, pour 
déterminer leur pertinence ou non dans la réalisation d’une tâche de compréhension orale en 
particulier. 
     Il est évident que l’autonomie comme elle a été établie d’après la littérature consultée n’exclut 
pas l’enseignement, le guidage du professeur, pour atteindre cette capacité à prendre des 
décisions et utiliser des stratégies qui développent son indépendance et sa responsabilité 
l’étudiant doit recevoir une formation particulière. 
L’apprentissage de la compréhension orale en FLE 
     Dans cette partie il est étudié la compréhension orale et l’influence que peuvent avoir les 
stratégies métacognitives sur l’amélioration de la compétence d’écoute chez les étudiants du FLE. 
     L’étude faite tout au long de ce cadre théorique a permis d’établir l’importance des dites 
stratégies tant sur les styles d’apprentissage tant sur l’apprentissage autonome. L’objectif ici est 
d’établir le lien entre la métacognition et un meilleur développement de la compréhension orale. 
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     Laurens Vandergrift appuie cette idée en disant qu’ « étant donné ce rôle primordial de la 
compréhension auditive dans l’apprentissage, il est essentiel de bien comprendre le processus 
d’écoute, et de fournir aux apprenants des stratégies d’écoute qui leur permettent de tirer le plus 
grand profit de l’intrant linguistique » (Vandergrift L. , 1998, p. 85)  
    « D’abord nous allons définir comprendre : Étymologiquement du latin comprehendere, saisir. 
Et en particulier est défini comme saisir par l'esprit, l'intelligence ou le raisonnement quelque 
chose, le sens des paroles, des actes de quelqu'un : Comprendre l'anglais. » 
(larousse.fr/dictionnaires) 
   Il est fait mention ici de compréhension orale, compréhension de l’oral ou d’écoute et dans ce 
travail ils seront utilisés comme faisant référence à la même activité de communication. La 
définition de Larry Vandergrift peut donc être reprise ici « L’écoute est un processus 
d’interprétation et d’interaction complexe, dans lequel l’auditeur doit établir des liens entre ce 
qu’il entend et l’ensemble de ses connaissances. (Vandergrift L. , 2007, p. 1)  
    Le CECR ne donne pas une définition de compréhension orale mais il est possible de dire 
qu’elle est définie comme une activité de communication langagière de réception. «Les activités 
de réception comportent les activités d’écoute et de lecture » et ajoute « dans les activités de 
compréhension de l’oral l’auditeur reçoit et traite un message parlé produit par un/plusieurs 
locuteur(s). » (de l’Europe, 2000, p. 54)  
     Mais ce que si fait le CECR est établir que l’utilisateur élémentaire A1 qui est celui à qui 
s’adresse cette recherche « peut comprendre des mots familiers et des expressions très courantes 
Les stratégies d’apprentissage - 61 
 
  
au sujet de soi-même, de sa famille et de l'environnement concret et immédiat, lorsque le locuteur 
parle de façon lente et claire. » (de l’Europe, 2000, p. 26)  
     Quelques généralités de la compétence d’écoute seront données ci-dessous et seront précisées 
dans le chapitre du développement du projet. 
       Les différentes recherches réalisées ont permis de constater que la compréhension orale est 
une des activités principales à maîtriser dans le processus d’apprentissage et l’acquisition d’une 
langue étrangère si l’enseignant veut avoir une communication et une interaction réussie avec les 
étudiants. 
     Laurens Vandergrift dit que « La compréhension auditive est ardue et, par conséquent, elle 
mérite plus d’attention et d’étude.» (Vandergrift L. , 1998, p. 83) 
     Il a déjà fait référence à la définition de comprendre et maintenant on va faire référence aux 
modèles de la compréhension orale, ses stratégies et ses étapes. 
Les modèles de la compréhension orale. 
     La classification classique du processus de compréhension orale est réalisée selon deux 
modèles.  
     Gremmo et Holec dans l’article La compréhension orale : un processus et un comportement 
(1990), décrivent deux modèles : l’un un modèle sémasiologique : qui accorde la priorité à la 
réception de la forme du message et l’autre un modèle onomasiologique : qui accorde la priorité 
au message. 
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  Le modèle sémasiologique ou ascendant. 
     Ce processus va de la forme au sens. Il vise à la réception d’une information, mais il ne prend 
pas en considération ni le contexte ni les autres phénomènes ou facteurs qui peuvent avoir une 
incidence en la compréhension orale. 
     Il est centré sur la décodification du sens à partir des éléments lexicaux (syntaxe, phonologie, 
lexique, etc.). Ce processus se déroule selon les étapes suivantes qui comprennent quatre 
opérations : 
  1re étape : une phase de discrimination dans laquelle l’auditeur cherche à identifier et 
isoler les sons du message ;  
 2nd étape : une phase de segmentation où le destinateur du message divise les mots, les 
groupes de mots, les phrases que représentent ces sons pour préciser plus facilement le 
message dont il recherche le sens ; 
 3ème étape : une phase d’interprétation dans laquelle il attribue un sens aux mots, groupes 
de mots ou phrases ; 
 4ème étape : une phase de synthèse où l’auditeur en additionnant les sens des mots, 
groupes de mots et phrases construit une signification global ou générale du message. 
     Dans ce modèle ajoutent les auteurs Gremmo et Holec « que le rôle de l’auditeur n’est pas 
totalement passif, dans la mesure où il intervient activement dans la mise en contact avec la 
signification du texte. » (Gremmo & Holec, 1990 , p. 2) 
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Le modèle onomasiologique ou descendant. 
     Dans ce processus, le passage est fait du sens à la forme et dans le traitement du message. Les 
connaissances antérieures de l’auditeur ont un rôle très important étant donné que celui-ci 
implique l’association des connaissances antérieures et celles qui sont dégagées du contenu du 
message. 
     En premier lieu l’auditeur effectue un travail d’anticipation en formulant des hypothèses 
sémantiques et formelles à partir de ses connaissances sur le contenu du message, sur la situation 
de communication. Après il effectue un travail de vérification grâce à la saisie des indices et des 
redondances que présente le message et qui lui permettront soit de confirmer ou soit d’infirmer 
les hypothèses réalisées lors de l’étape de formulation. 
      Le CECR décrit un processus de réception pour identifier le message divisé en quatre étapes :  
 Planification : Cadrer (choisir un cadre cognitif, mettre en œuvre un schéma, créer des 
attentes) ;  
 Exécution : Identifier des indices et en tirer une déduction ;  
 Évaluation : Vérifier des hypothèses : apparier les indices et le schéma ;  
 Remédiation : Réviser les hypothèses s’il y a lieu. (de l’Europe, 2000, p. 60)   
     Pour terminer ce classement on peut faire référence à la citation de Vandergrift faite par 
Stéphanie Roussel :  
     Par des processus ascendants, de décodage (de l’input sonore vers la mémoire de travail), 
l’auditeur construit le sens en combinant au fur et à mesure des unités de sens de plus en plus 
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grandes, depuis le niveau du phonème, jusqu’au niveau du discours. Par des processus 
descendants, d’interprétation (de la mémoire à long terme vers la mémoire de travail), il utilise le 
contexte et ses connaissances antérieures pour construire un cadre conceptuel à la 
compréhension. C’est en combinant ces différents processus que l’apprenant va construire 
efficacement le sens du discours (Vandergrift, 2003b, 2014). (Roussel, 2014) 
     Il est donc possible de conclure ; d’après les différents auteurs qui ont travaillé sur la 
compréhension orale, que le but de l’écoute ou de la tâche et leur connaissance pour l’auditeur 
vont contribuer à déterminer duquel processus d’écoute il va s’en servir pour mieux décoder le 
message. 
     Pour ce qui est de la compréhension orale il a été établi qu’il s’agit d’un processus complexe 
qui comprend activités de perception, de discrimination de sons et de construction de sens. Alors 
maintenant on va étudier ci-dessous les stratégies d’écoute qui contribuent à l’accès au sens, à un 
meilleur développement, une amélioration de la compréhension orale et à favoriser un 
apprentissage autonome des étudiants. 
Les stratégies d’écoute 
    Les stratégies d’écoute font partie des stratégies d’apprentissage (étudiées précédemment). 
Elles peuvent être classées selon la typologie de Paul Cyr qui sont : les stratégies cognitives, les 
stratégies métacognitives et les stratégies socio-affectives. 
     Il est fait référence aux stratégies d’écoute les plus recensées dans les différentes études et 
recherches dans le cadre de l’apprentissage du FLE. 
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Tableau 7 Les stratégies d’écoute 
Les stratégies d’écoute. 
  Les stratégies cognitives. 
Ces stratégies comprennent un 
rapport entre l’apprenant et la 
matière d’étude. 
Vandergrift nous dit : « Les stratégies cognitives impliquent une interaction entre 
l’auditeur et le texte à écouter. » (Vandergrift L. , 1998, p. 85) 
 Elles comportent plusieurs stratégies parmi lesquelles : l’utilisation des 
connaissances antérieures, l’utilisation de l’inférence, l’utilisation de l’élaboration, 
l’utilisation de la prédiction, du contexte, de la prise de notes, etc. 
 Faire des inférences et faire des élaborations (c’est-à-dire, utiliser ses 
connaissances antérieures) sont deux stratégies cognitives essentielles à l’écoute. 
(Vandergrift L. , 1998, p. 85) 
Les stratégies métacognitives. 
Ces stratégies font référence à la 
capacité de l’apprenant à réfléchir 
et comprendre son processus 
d’apprentissage pour mieux 
apprendre. 
 «Dans le cadre de la compréhension auditive, les stratégies métacognitives 
impliquent une réflexion sur le processus d’écoute, une préparation à l’écoute, le 
contrôle de la compréhension et l’auto-évaluation de la performance. » 
(Vandergrift L. , 1998, p. 85) Nous pouvons mentionner ici par exemple : la 
planification, le contrôle de l’activité, l’attention sélective en fonction du but de 
l’écoute, l’analyse ou le jugement critique,   l’autoévaluation, etc. 
Les stratégies socio-affectives. 
Ces stratégies se réfèrent d’une part 
à celles qui utilise l’apprenant pour 
contrôler ses sentiments ou ses 
émotions et d’autre part à celles qui 
utilisent quand on interagit avec 
quelqu’un d’autre. 
Entre autres la coopération, solliciter l'aide des autres : la vérification, la 
clarification, gestion des émotions, établir et maintenir sa motivation, garder sa 
concentration, contrôler son anxiété, etc. 
 « Les stratégies socio-affectives impliquent l’interaction avec une autre personne 
durant l’écoute (par exemple, la clarification) ou le contrôle de la dimension 
affective de l’écoute (par exemple, l’auto-encouragement). » (Vandergrift L. , 
1998, p. 85) 
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016)  
     Plusieurs études entre autres celles de Chamot et Al, Rost et Ross, Vandergrift, ont démontré 
que les apprenants dans le processus de compréhension orale se servent des différentes catégories 
de stratégies d’écoute et que c’est le développement et l’utilisation des dites stratégies qui 
contribuent à une augmentation de la réussite des apprenants. Les résultats obtenus concordent 
tous : « les bons auditeurs utilisent plus de stratégies métacognitives que les auditeurs 
malhabiles. » (Vandergrift L. , 1998, p. 86). D’où l’importance de l’enseignement de mettre en 
place des stratégies comme contribution à un développement de la compréhension orale des 
apprenants. 
Les étapes de l’écoute 
     Plusieurs auteurs ayant étudié la compréhension orale et la concevant comme un processus, 
proposent une démarche en trois étapes pour faciliter et favoriser son apprentissage. À chacune 
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de ces étapes appartiennent des stratégies d’écoute qui contribuent non seulement à une meilleure 
compréhension orale mais aussi au développement de ces stratégies. 
     Ainsi Laurens Vandergrift explique que « la segmentation de la tâche de compréhension en 
trois étapes, (…) aide énormément à développer les trois catégories de stratégies métacognitives, 
c’est-à-dire la planification, le contrôle et l’évaluation. »  
Tableau 8 Les étapes de l’écoute 
Les étapes de l’écoute 
L’étape de pré-écoute Pendant cette période le professeur met les étudiants au courant de l’activité qui 
vont réaliser mais avant de les exposer au document sonore,  il dirige leur attention 
vers le vocabulaire, les formes linguistiques et tout autre indice ou outil important 
que puisse contribuer à la mobilisation de leurs connaissances sur le sujet du 
document et qui vont leur aider à faire des prédictions et s’anticiper au contenu du 
texte mais aussi à la compréhension orale. 
Dans cette phase aussi le professeur doit expliquer aux étudiants le but de l’activité 
qu’ils vont réaliser pendant ou après l’écoute pour qu’ils sachent ce qu’ils doivent 
chercher. « Il est fondamental que les activités proposées comportent un objectif de 
compréhension clairement défini avant la réalisation de l’activité. Cet objectif sera 
la plupart du temps l’objectif de l’activité. » (Gremmo & Holec, 1990 , p. 6)  
Les stratégies de compréhension orale utilisées dans cette étape contribuent à 
l’organisation, à la préparation et planification de l’écoute. 
L’étape d’écoute. C’est dans cette étape que l’auditeur est exposé au document et il essaie d’accéder 
au sens, selon l’objectif d’écoute en se servant des indices linguistiques et non 
linguistiques, il peut aussi vérifier si les prédictions effectués sur le contenu du 
texte dans l’étape de pré-écoute sont  confirmées ou non. 
 Dans cette phase est possible la réalisation de plusieurs écoutes pour contribuer à 
une meilleure réalisation de la tâche selon l’objectif de la même.  
On n’écoute pas pour écouter mais pour atteindre un objectif, (…) Cet objectif de 
compréhension, déterminé par l’auditeur, détermine à son tour la manière dont il va 
écouter le message. (…) En résumé, l’activité de compréhension varie en fonction 
de qui écoute, de ce qu’il écoute, dans quelles conditions, ainsi que des raisons 
pour lesquelles il écoute.  (Gremmo & Holec, 1990 , p. 4) 
Les stratégies d’écoute mises en œuvre dans cette phase favorisent le contrôle de la 
compréhension pour l’écouteur pendant l’écoute. 
 L’étape d’après l’écoute Dans cette dernière étape les apprenants vont faire le point sur ce qu’ils ont 
compris ainsi comme sur les stratégies qu’ils y ont utilisées pour arriver à l’objectif 
de l’activité réalisée. 
 Les étudiants doivent savoir aussi avec clarté, les activités qu’ils réaliseront lors de 
cette phase selon les explications faites par le professeur dans le déroulement de 
l’étape de pré-écoute en vue de la réalisation d’une tâche dont ils appliqueront ces 
nouvelles connaissances. 
 Dans cette phase les stratégies d’écoute encouragent l’auto-évaluation de 
l’apprenant sur les résultats de l’activité de compréhension orale et de l’efficacité 
ou non des stratégies qu’il a décidé de mettre en œuvre.  
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016)  
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     Chacune des trois phases établies par les didacticiens pour contribuer à un meilleur 
apprentissage de la compréhension de l’oral a besoin de la mobilisation des stratégies d’écoute. 
     Il est donc possible de conclure qu’il s’avère indispensable dans le cadre de cette recherche 
d’enseigner les stratégies d’écoute aux élèves afin qu’ils puissent décider pourquoi, comment et 
quand les utiliser. Cela leur permet d’atteindre un meilleur développement de la compréhension 
orale grâce à une pratique régulière et jusqu’à ce qu’ils arrivent à les mettre en place de manière 
autonome. Ils peuvent, ensuite, transférer ces stratégies dans de nouvelles situations. 
     Pour terminer ce chapitre, une pensée de Laurens Vandergrift « Mettre l’accent sur le 
processus d’écoute ainsi que sur le produit final (l’objet de l’écoute) amènera nos étudiants à 
réfléchir sur leur apprentissage et à modifier leurs stratégies en conséquence et à mieux réussir les 
tâches d’écoute. » (Vandergrift L. , 1998, p. 100)  
 
Chapitre II 
Développement du Projet 
Projet de recherche  
     Dans cette partie il est présenté le projet de recherche appuyé sur les critères théoriques 
identifiés et analysés dans le premier chapitre. Il a donc été mis en œuvre des ateliers afin de 
confirmer que l’intégration dans le cours de FLE des stratégies d’apprentissage favorise chez les 
étudiants un meilleur développement de la compréhension auditive et un apprentissage autonome 
de la langue française. 
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     Il sera également fait référence aussi aux outils et aux stratégies utilisées pour le 
développement du projet ainsi qu’à la description de la mise en œuvre de l’outil pédagogique 
proposée pour résoudre le problème. La résolution de ce problème permet de stimuler 
l’autonomie et la compétence d’écoute de l’élève. 
     Finalement, il sera analysé les données collectées après la mise en œuvre de l’outil 
pédagogique. 
     Comme précisé dans l’introduction dédiée à la méthode pour la réalisation de cette recherche, 
il est adopté la recherche action. Celle-ci répond et s’adapte parfaitement au développement de la 
recherche, compte tenu des choix théoriques et des objectifs que nous voudrions atteindre. 
     Ce choix est basé sur les pensées des auteurs comme Stenhouse et Elliott cités en introduction 
qui conseillent tout particulièrement la recherche action, dans les recherches en éducation. La 
recherche action est un processus qui repose sur la réflexion et l’action des premiers responsables 
de la classe c’est-à-dire les professeurs.  
     Dominique Macaire affirme aussi : 
     La recherche-action est une posture de recherche pertinente pour aborder les pratiques 
d’enseignement/apprentissage en langues.(…) De plus, les langues étant des pratiques sociales et 
scolaires, la recherche-action s’offre tout naturellement comme une démarche pour observer leur  
enseignement/apprentissage en contexte institutionnel ou lors d’actions de formation. (Macaire, 
2007, p. 97)  
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     Il est important d’établir les caractéristiques qui sont propres à la recherche action et qui 
doivent être prises en compte pour mettre en place et garantir l’efficacité de ce projet. 
     D’après la littérature consultée, les caractéristiques suivantes peuvent être nommées : 
     D’abord la recherche action adopte selon les différents auteurs « un schéma cyclique », «un 
cycle en boucle », «une démarche cyclique. », cela signifie qu’elle se réalise par étapes et chaque 
cycle commence par une observation, suivi par une réflexion, ensuite par une action, après par 
une réflexion et finalement un nouveau cycle peut recommencer. 
    Michèle Catroux dit que la recherche action :  
(…) se présente comme une spirale de cycles de recherche de structure identique. Chacun 
débute par une observation de ce qui se passe sur le terrain. La réflexion qui suit permet de 
déterminer un plan d’action. Ce plan est mis en œuvre, ses effets analysés, puis altérés si 
nécessaire et le cycle reprend en séquences similaires. (Catroux, 2014)  
     « Le cycle d’observation-analyse-action-observation-réflexion est repris jusqu’à ce que les 
parties prenantes considèrent que la problématique est suffisamment résolue et les apprentissages 
possibles réalisés. » affirment Roy et Prévost (Roy & Prévost, 2013, pp. 134,135)   
     Cette caractéristique guide la démarche pour tenter de produire un changement en contribuant 
à la solution du problème relevé dans la salle de classe même si comme l’affirment plusieurs 
auteurs, il n’y a pas une seule manière de développer la recherche action. Elle doit s’adapter aux 
différentes situations rencontrées. 
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     Pour réaffirmer cela ; il est possible de citer Macaire pour qui « Il n’y a pas deux recherches-
actions qui se déroulent de manière identique, car celles-ci sont éminemment flexibles en 
fonction du contexte. » (Macaire, 2007, p. 98)  
     Il est conseillé dans ce type de recherche de prévoir des cycles courts et praticables pour 
apprécier au mieux le progrès du projet. 
     Ensuite la recherche-action est également participative et collaborative. Cette caractéristique 
fait référence à la coopération et participation active des intervenants c’est-à-dire ici le 
professeur-chercheur et les apprenants. 
     À ce propos André Morin explique que :  
« En général, la recherche-action ne se fera pas seule ; elle doit être coopérative, chercher la 
participation de tous ceux qui sont impliqués dans l'action ». Et ajoute plus loin « En recherche 
action, il n'y a pas de doute, la négociation est essentielle » (Morin, 1985 , pp. 37,40)  
     Roy et Prévost affirment par rapport à la recherche action qu’ « elle est réalisée avec les gens 
plutôt que sur les gens » (Roy & Prévost, 2013, p. 147) 
     Tous les participants se mobilisent pour une optimisation de leurs pratiques et de celles des 
autres intervenants.  
     Finalement « la recherche-action est surtout qualitative » (Catroux, 2014) Ce type de 
recherche privilégie l’approche qualitative pour permettre une meilleure compréhension du 
contexte ; elle cherche à décrire et permet d’analyser et tenter de déchiffrer la réalité vécue dans 
la salle de classe. Cela permet d’arriver à une connaissance globale des pratiques et des 
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comportements observés à l’intérieur du groupe afin de produire un diagnostic et tâcher de mettre 
en œuvre une stratégie en vue d’obtenir une amélioration des pratiques des étudiants pour 
résoudre le problème.  
Mais il ne faut pas perdre de vue le fait qu’en opposition à la recherche traditionnelle en 
éducation, la recherche action rend possible l’utilisation de la recherche qualitative et la 
recherche quantitative pour le même objet d’étude pour le compléter, le valider ou les deux. 
     A ce sujet Renée Pinard et autres de ses collègues expliquent qu’ « (…) une alliance de 
procédés de recherche peut s’avérer nécessaire afin d’enrichir la compréhension de l’objet de 
recherche, d’accéder à sa complexité et de tendre vers une polyvalidation des résultats ainsi 
obtenus. » (Pinard, Potvin, & Rousseau, 2004, p. 78) Il est possible de compléter cette pensée par 
celle d’Yves Poisson :  
Les chercheurs « quantitatifs » pourraient utiliser comme piste de recherche ce que les   
«qualitatifs » ont pu remarquer de particulier et d'inusité dans leurs études. (…) Les chercheurs 
«qualitatifs», pour leur part, devraient réaliser que leurs données sont probablement inadéquates 
pour déterminer avec certitude dans quelle mesure un phénomène est probable. » Les chercheurs 
en éducation auraient avantage à profiter de ce que d'autres chercheurs découvrent par une 
approche différente de la leur. (Poisson, 1983, p. 376) 
     Dans le cadre de la recherche action et de ce projet et pour une majeure efficacité la 
chercheuse doit réunir en elle-même, « le chercheur quantitatif et le chercheur qualitatif », selon 
les besoins de l’objet de recherche et les données cherchées pour résoudre le problème soulevé. 
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     Une fois étudiées les caractéristiques de la recherche action, il est établi brièvement les étapes 
mise en œuvre qui seront de grand utilité pour le développent de cette recherche. 
     De la littérature et les auteurs consultés comme Kemmis, Stenhouse, Catroux, Elliott, Mario 
Roy et Paul Prévost il a été établi que leurs pensées se rejoignent en proposant ou suggérant 4 
étapes ou moments de la recherche action que l’on peut résumer de la façon suivante : 
 1re étape : formulation du problème ; 
 2ème étape : la planification, l’établissement d’un plan d’action, l'analyse des problèmes et 
l'identification des facteurs causals pertinents et formulation d'hypothèses ;  
 3ème étape : l’action, l'expérimentation et la mise en place de l’action ; 
 4ème étape : l’analyse, évaluation critique (réflexion), l'évaluation, la réflexion ou 
évaluation des effets de l’action. 
       Paul Prévost et Mario Roy ont additionné 2 étapes dont ils disent :  
  Nous avons ajouté une étape initiale et une étape finale au modèle traditionnel. La première 
étape consiste à mettre en place les conditions préalables propices à la mise en œuvre des 
changements qui seront induits par le processus de recherche. L’étape finale (…) vise à 
pérenniser les changements, apprécier le développement de la capacité d’agir des acteurs et 
retenir les leçons apprises en cours de route. (Roy & Prévost, 2013, p. 135) Et Michèle Catroux 
en a additionné une qu’elle a dénommée «Communication des conclusions et valorisation de la 
recherche » à propos de cette étape, elle affirme : 
    Il est souhaitable que l’enseignant partage ses expériences et ses observations (…) afin de 
partager à plus vaste échelle la connaissance acquise au cours de sa recherche-action. Le message 
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sera alors composé des éléments importants exposés de manière lucide, concise et explicite tout 
en montrant les relations logiques entre le problème, l’action, les informations collectées et 
l’évaluation de cette action. (Catroux, 2014) 
     L’établissement de ces étapes s’est avéré très importante dans la décision d’adopter comme 
guide pour le développement de ce projet le modèle traditionnel qui comme précisé ci-dessus 
comporte 4 étapes. 
     À partir de ces quatre étapes ; il est procédé à la présentation de l’expérimentation. Cette 
expérimentation est réalisée sur un groupe-classe constitué par 15 étudiants (9 femmes et 6 
hommes de 21 à 35 ans) faisant partie des différentes facultés de l’université la Gran Colombia. 
Ils étudient en domaines comme : l’architecture, le droit et les sciences de l’éducation et doivent 
suivre de cours de langue étrangère (8 niveaux de français dans le cas présent) afin d’obtenir leur 
diplôme. 
Première étape : identification de la problématique. 
    La première séance avec ce groupe s’est déroulée, le 1er juin 2015,    
la charge quotidienne des enseignements étant de 2 h par jour de lundi à vendredi,   le niveau 
ayant une durée de 30 heures. Il faut spécifier que le niveau A1 dans le Centre de langues de 
l’Université la Gran Colombia comprend 8 niveaux, divisés en A1-1 pour les 4 premiers et A1-2 
pour les 4 derniers. 
     Le niveau A1-1 : (Situé entre un « point 0 » et la limite supérieure d’A1) qui a été conçu pour 
caractériser les premières compétences identifiables en français, dans le cadre d’une action 
destinée à harmoniser les programmes de formation en français pour des publics non ou peu 
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francophones. (…). Ce dernier niveau de référence a donné lieu à la création d’une certification 
spécifique : le Diplôme initial de langue française (DILF) (Beacco & Porquier, 2005, p. 9)  
     Pendant cette premier rencontre avec le groupe classe, l’enseignante a interrogé les étudiants 
sur quels étaient leurs objectifs d’apprentissage (les réponses ont été déjà signalées dans 
l’introduction de ce travail). Au cours de la même séance le professeur a demandé aux étudiants 
quelles étaient les compétences qu’ils comptaient privilégier dans leur apprentissage, devant 
choisir entre : compréhension orale, compréhension écrite, communication orale, communication 
écrite, 13 de 15 étudiants ont privilégié la compréhension et la production orale, un autre a choisi 
les 4 et finalement un a avantagé la lecture. Cette première approche a permis d’établir 
l’unanimité au sens du groupe au sujet de la difficulté de la compréhension orale du français et 
l’envie de l’améliorer. 
     Cette démarche a permis de faire une analyse des besoins langagiers des membres du groupe. 
Lors des séances ultérieures, la chercheuse a observé attentivement les réactions des apprenants 
lors des différentes activités d’écoute. Elle a pu remarquer que leur incapacité à comprendre une 
langue étrangère les démotive. Cette démotivation crée chez eux des sentiments d’angoisse, 
d’inquiétude se manifestant par des soufflements, des regards dans le vide, des détournements de 
la tête, etc. Ces actions exprimant un malaise chez les apprenants peuvent constituer un obstacle 
dans leur processus d’apprentissage.   
      En travaillant des sujets comme l’alphabet et les nombres la chercheuse a reconnu une 
difficulté de la part des élèves pour la compréhension et l’identification de certains sons des 
lettres et des nombres. Pour tenter de remédier à ce problème, la chercheuse et ses élèves se sont 
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rendus au laboratoire où ils ont travaillé la phonétique et principalement les sons u et e qui leur 
posaient beaucoup de problèmes.  
     Pour démontrer l’existence de ce problème associé à la compréhension orale, à la fin du 
premier niveau, le 23 juin, l’enseignante a réalisé une activité d’entrainement au DELF page 34 
du livre Zénith (voir annexe A), qui contient des épreuves de compréhension orale simples et qui 
tiennent compte du niveau des apprenants, (une description détaillée du test a été effectué dans 
l’introduction).  Une fois dressé le bilan des résultats de cette épreuve notée sur 100, il a été établi 
que de 15 étudiants, seulement 2 ont obtenu une note entre 90 et 91, le reste c’est á dire 13 
étudiants ont obtenu des notes entre 70 et 10. 
     Aussitôt cette activité finalisée, la chercheuse a demandé aux apprenants, dans le but premier 
de les faire réfléchir mais aussi dans le but d’analyser leurs réactions et recenser les différentes 
stratégies citées par eux, quelles stratégies ils avaient utilisées pour réaliser le test d’entrainement 
au DELF ?  
     Une fois les stratégies recensées par la chercheuse, elle a procédé à une analyse des dites 
stratégies par rapport aux résultats et aux observations qu’elle a réalisé pendant le déroulement 
des enseignements. Cela lui a permis d’établir que les étudiants se servent des stratégies 
mécaniques et simples qui ne contribuent pas forcement à la réalisation efficiente de l’activité 
d’écoute ou qu’ils se servent de façon inconsciente des stratégies qui peuvent s’avérer très 
efficaces dans cette activité. 
     Considérant la situation complexe qui se présente au sens du groupe pour la compétence 
d’écoute, l’utilisation faite par les étudiants des stratégies d’apprentissage et la réduction du 
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temps de cours, la chercheuse a décidé de continuer ses observations et d’appliquer 3 
questionnaires aux étudiants afin d’établir réellement quelles stratégies d’apprentissage utilisent 
les membres du groupe , se renseigner sur leurs styles d’apprentissage et sur leur connaissance du 
concept d’autonomie et la réalisation du travail autonome qu’ils effectuent . 
     Lors de l’observation et la réflexion sur l’attitude adoptée par les étudiants pendant les 
activités effectuées dans la classe de français et les résultats obtenus par les apprenants aux tests 
effectués pendant la période correspondante au premier niveau (comprenant le test diagnostique 
de préparation au DELF,  (voir annexe A), l’intervention de l’enseignante, la collecte et l’analyse 
de données des questionnaires diagnostiques (voir annexes B ,C ,D)  il a été identifié les 
problèmes suivants :  
 Difficultés en compréhension orale des apprenants  
 Utilisation inconsciente et limitée des stratégies d’apprentissage 
 Méconnaissance du ou des styles d’apprentissage et 
 Manque de travail autonome.  
     A la suite de ces constats la chercheuse s’est demandée comment pourrait-elle contribuer à 
rendre les apprenants plus conscients des leurs capacités, de l’importance des stratégies 
d’apprentissage, de leur ou leurs styles d’apprentissage et aussi au développement de leur 
autonomie ?  
     Deuxième étape : la planification, l’établissement d’un plan d’action. 
     Pour répondre à ces questions la chercheuse s’est approchée de la littérature spécialisée qui lui 
a permis d’établir les fondements théoriques qui guideront la recherche. 
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     Dans ce cadre théorique ; une étude a été menée sur les concepts clés pour identifier les 
critères théoriques et les caractéristiques des phénomènes qui constituent le fondement 
scientifique du travail réalisé. Cette étude permet d’une part de contribuer au développement de 
la compétence de compréhension orale et d’autre part au développement de l’apprentissage 
autonome des étudiants de la chercheuse. 
     Ces apports théoriques ont permis de comprendre, que les problèmes détectés ont lieu dans 
des situations sur lesquelles l’enseignante est en capacité d’agir. 
     Dans le premier chapitre il a été approfondi les connaissances préalables sur les stratégies 
d’apprentissage et cela a permis de s’interroger sur pourquoi et comment les enseigner. Dans le 
but de promouvoir et faciliter un meilleur développement de la compréhension auditive et un 
apprentissage autonome de la langue française. 
     Les auteurs consultés insistent sur l’importance de l’enseignement / apprentissage des 
stratégies d’apprentissage et leur rapport à un apprentissage plus efficace. En effet plusieurs 
recherches et études ont établi que les étudiants qui les utilisent d’une manière efficace 
obtiennent des résultats optimaux et parviennent ainsi à être plus autonomes dans leur processus 
d’apprentissage. 
     Pris en considération tous les aspects étudiés au sujet des stratégies d’apprentissage il est 
possible de soutenir que théoriquement il a été vérifié la portée des dites stratégies dans le 
processus d’apprentissage et donc leur apport à la solution des problèmes relevés par la 
chercheuse dans la salle de classe. 
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     Il reste alors agir en conséquence et déterminer quelles stratégies enseigner, quels 
changements méthodologiques mettre en œuvre pour l’enseignement et la pratique des stratégies 
d’apprentissage dans le contexte donné. 
     Dans la deuxième partie il a été abordé les styles d’apprentissage pour considérer, comme 
d’ailleurs le font des auteurs comme Jones, que le fait de connaitre son ou ses styles 
d’apprentissage permet à l’étudiant d’identifier la façon dont il apprend et celle ou celles 
qu’utilisent les autres apprenants (car tout le monde n’apprend pas de la même manière). Ainsi 
l’apprenant est plus intentionnel dans l’utilisation qu’il fait des stratégies d’apprentissage. 
   Théoriquement, indépendamment des difficultés pour définir et classer les styles 
d’apprentissage, il a été établi que le style d’apprentissage n’est pas fixe, il peut se modifier, peut 
changer et donc possède son importance dans ce projet de recherche car comme le dit Even 
Loarer : 
    La prise en compte de la notion de style d’apprentissage, pour autant qu’on saura correctement 
l’opérationnaliser, sera à notre avis surtout utile d’un point de vue pédagogique et éducatif dans 
la mesure où elle donne l’occasion d’une prise de conscience et d’un dépassement par l’apprenant 
de ses préférences en matière d’apprentissage. (Loarer, 2003 , p. 49). 
     Demander aux apprenants par quels moyens ou de quelle manière ils ont réalisé une activité, 
permet au professeur et aux autres apprenants de remarquer qu’il y a manières différentes 
d’apprendre et cela leur permet d’évoluer et d’accroitre mutuellement à l’intérieur du groupe. 
     Faire comprendre aux étudiants que le style d’apprentissage ou les styles d’apprentissage, 
comme l’affirment les différents auteurs consultés dans l’identification théorique, est/sont la 
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résultante de divers éléments comme l’expérience, le contexte et même la tâche à effectuer, est 
très importante pour le développement de cette recherche étant donné que cela va leur permettre 
d’utiliser les stratégies spécifiques à la tâche et non celle ou celles qu’ils ont tendance à employer 
mais qui ne sont pas efficaces pour la réalisation de la tâche.  
     Savoir qu’ils ne sont prisonniers de leur style d’apprentissage et qu’ils peuvent le modifier va 
permettre aux apprenants d’avoir le pouvoir de choisir quel comportement et quelle stratégie sont 
plus ou moins efficaces pour leur processus d’apprentissage. Et de cette façon ils pourront 
réfléchir et être plus conscients de l’apport des stratégies d’apprentissage comme une 
contribution pour résoudre les problèmes d’écoute et promouvoir leur apprentissage autonome. 
     La partie trois étudie les fondements théoriques sur l’autonomie qui guideront l’intervention 
de la chercheuse. Le cadre commun de référence pour les langues dit :  
    Néanmoins, lorsque l’enseignement proprement dit s’arrête, l’apprentissage qui suit doit se 
faire en autonomie. L’apprentissage autonome peut être encouragé si l’on considère « 
qu’apprendre à apprendre » fait partie intégrante de l’apprentissage langagier, de telle sorte que 
les apprenants deviennent de plus en plus conscients de leur manière d’apprendre, des choix qui 
leur sont offerts et de ceux qui leur conviennent le mieux. (de l’Europe, 2000, p. 110) 
     L’affirmation ci-dessus et celles des autres auteurs consultés, ainsi comme les différentes 
recherches effectuées dans ce champ permettent d’établir certainement que la proposition de 
mettre en œuvre des ateliers pour exécuter des activités dans l’idée d’inciter les étudiants de la 
chercheuse à prendre conscience de leur processus d’apprentissage comme un moyen de 
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contribuer non seulement à un affinement de leur capacité d’écoute mais par ailleurs à encourager 
le développement de leur autonomie est tout à fait envisageable. 
    La quatrième et dernière partie a été consacrée à l’exploration théorique de la notion de 
compréhension orale, qui a permis de constater que la compréhension de l’oral est une action 
difficile à cause de sa complexité.   
     Le classement par étapes de cette compétence comme l’expliquent plusieurs théoriciens 
concourt d’abord à privilégier un niveau supérieur d’écoute et ensuite à révéler les stratégies 
d’écoute qui font partie de chacune de ces étapes. 
    Ces étapes de la compréhension orale et leurs stratégies d’écoute correspondantes vont orienter 
le choix par rapport aux stratégies qui seront l’objet de notre mise en pratique. 
     Tout d’abord il a été recueilli des indices sur les stratégies d’apprentissage générales utilisées 
par les apprenants conformant la population de ce projet mais toute réflexion faite sur l’existence 
de stratégies d’apprentissage propres à l’écoute et à chacune de ses étapes, il a été décidé 
d’appliquer au groupe-classe de la chercheuse une nouvelle enquête, prise et adapté de (Harris, et 
al., 2002, pp. 228,229), (voir annexe E). Cette enquête permet de recenser les stratégies 
spécifiques à la compréhension orale utilisées par les apprenants lors des activités d’écoute. 
L’enquête a eu lieu le 29 juillet date de finalisation du deuxième niveau. 
     L’analyse de résultats de l’enquête Quelles stratégies de compréhension orale utilisez-vous? ; 
divisée en 3 parties faisant chacune d’entre-elles référence à une étape de la compréhension 
d’écoute (avant, pendant et après l’écoute d’un enregistrement). La première partie tient compte 
des stratégies métacognitives d’anticipation consistant à faire de prédictions, des hypothèses, à 
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utiliser des connaissances antérieures, à identifier d’une activité ou à supposer quels vont être les 
passages importants de l’enregistrement. La deuxième partie correspond à l’étape pendant 
l’écoute et fait référence aux stratégies cognitives d’identification, d’inférence, de transfert, de 
répétition, de prise de notes et la stratégie socio-affective de gestion des émotions. La troisième et 
dernière étape se rapporte aux stratégies métacognitives utilisées dans l’étape d’ après l’écoute à 
savoir l’analyse, le jugement critique ou l’autoévaluation. 
     Les apprenants devaient répondre par oui ou non. De leurs réponses il a été constaté comme il 
l’a été fait lors du premier questionnaire sur les stratégies d’apprentissage que les étudiants de la 
chercheuse font une utilisation modérée et très limitée des stratégies cognitives, métacognitives et 
socio-affectives estimées indispensables pour la compréhension de l’oral.(voir annexe F) 
     Les résultats de ce sondage sont pertinents pour diriger le choix des stratégies qu’il faut mettre 
en œuvre pour parvenir à favoriser un meilleur développement de la compréhension auditive et 
un apprentissage autonome de la langue française chez les étudiants de français niveau A1 du 
Centre de langues de l’université La Gran Colombia. 
     Une fois toutes les données rassemblées analysées, il a été procédé au choix des stratégies qui 
vont être enseignées. Toutes ne peuvent pas être enseignées compte tenu du temps alloué pour la 
réalisation de ces apprentissages. 
     Les tests d’évaluation réalisés pendant les enseignements et l’enquête relative aux stratégies 
d’écoute ont permis de déterminer les stratégies à mettre en œuvre lors des ateliers. Ces choix ont 
été faits selon les paramètres suivants : il a été privilégié les stratégies plus adaptées au niveau 
des apprenants et aux tâches qu’ils doivent accomplir dans leur processus d’apprentissage, 
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ensuite celles dont les apprenants en font une utilisation faible ou nulle et qui vont les aider à une 
meilleure réception orale et finalement celles qui sont simples d’enseigner et de mettre en 
pratique. 
     Les stratégies qui ont été décidées de mettre en œuvre pour la réalisation de cette expérience 
sont : dans l’étape d’avant écoute les stratégies métacognitives d’anticipation, utilisation des 
expériences antérieures et l’attention sélective en fonction du but de l’écoute. Dans l’étape 
d’écoute les stratégies cognitives d’inférence, tolérance de l’ambiguïté, prise de notes. Dans 
l’étape d’après l’écoute les stratégies métacognitives d’évaluation et analyse ou jugement 
critique. 
     Les stratégies socio-affectives qui s’avèrent insuffisamment utilisées par le groupe classe de la 
chercheuse seront travaillées lors des ateliers de manière régulière afin de leur faire prendre 
conscience de l’importance de leur utilisation.  
     Pour enseigner les stratégies d’apprentissage, exercer et pousser les étudiants à les utiliser, 
étant établi que cet enseignement conduira à une amélioration de leurs résultats des activités de 
compréhension orale et les aidera à être plus autonomes, il a été décidé pour réaliser cette 
expérience, d’adopter un travail en ateliers. Ce dispositif pédagogique permet qu’à l’intérieur du 
groupe l’apprentissage soit facilité par la coopération, les uns apprennent des autres, en plus les 
diverses formes qui peuvent prendre les stratégies s’adaptent parfaitement à la démarche 
d’enseignement et d’application des stratégies d’écoute. 
     Il y a différents types d’ateliers. D’une part il y a des ateliers de construction d’une notion, des 
ateliers dirigés dans lesquels les étudiants vont apprendre quelque chose de nouveau, en réalisant 
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une activité d’observation, d’exploration. Ces ateliers réclament la présence du professeur et sa 
présence favorise l’explication des stratégies, l’interaction entre les étudiants et entre les étudiants 
et le professeur. D’autre part il y a des ateliers autonomes ou d’entrainement dans lesquels les 
étudiants s’entrainent pour s’approprier les nouvelles connaissances avec des activités proposées 
par l’enseignant mais sans que sa présence soit obligatoire. La tâche doit leur permettre de 
s’exercer aux notions travaillées lors d’un atelier dirigé ou une séance de classe. Finalement des 
ateliers de soutien ou remédiation qui se réalisent après une évaluation ou un atelier 
d’entrainement. Pour ces ateliers, la présence de l’enseignant n’est pas obligatoire mais fortement 
recommandé. 
     Il a été réalisé différents ateliers en fonction des objectifs d’apprentissage les uns visant à 
l’acquisition de nouvelles compétences en matière de compréhension orale, les autres pour 
permettre aux étudiants de s’entrainer, s’exercer, consolider l’usage de la stratégie et la transférer 
à d’autres situations.  
     Pour chaque atelier dirigé ou de construction de sens il est prévu de travailler au moins une 
stratégie correspondante à chaque étape d’écoute selon l’objectif d’écoute, les types d’écoute, de 
texte et de tâches à réaliser et considérant aussi les compétences de l’utilisateur élémentaire A1 
qui « Peut comprendre et utiliser des expressions familières et quotidiennes ainsi que des énoncés 
très simples qui visent à satisfaire des besoins concrets. …Peut communiquer de façon simple si 
l'interlocuteur parle lentement et distinctement et se montre coopératif. » (de l’Europe, 2000, p. 
25)   
     Dans chacun des ateliers de construction, six en totale, il a été réalisé une activité de 
compréhension orale, précédée des activités pour sensibiliser les étudiants avec le sujet d’écoute. 
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Une fois effectuée l’activité d’écoute, il est demandé aux étudiants sur les stratégies qu’ils ont 
utilisé lors des différentes étapes d’écoute pour les mettre en commun. Ensuite, les stratégies 
mises en œuvre seront illustrées ainsi que leur utilité, la façon et quand les utiliser. Finalement les 
stratégies travaillées dans l’atelier seront appliquées. Le premier de ces ateliers sera explicité lors 
du développement de la troisième étape correspondant à l’expérimentation et l’action.  
     Un atelier autonome ou d’entrainement, dans lequel les étudiants réaliseront une tâche dans le 
but de mettre en pratique les stratégies étudiées pendant l’atelier de construction, sera mis en 
place. L’activité pourra se dérouler dans ou hors de la salle de classe. Si des lacunes sont décelées 
chez les apprenants, un atelier de remédiation sera mis en place. 
     Une fois identifié les fondements théoriques, démontré la pertinence de l’expérimentation et 
planifié un plan d’action, on passe donc de la théorie à la pratique. 
     Troisième étape : l'expérimentation et l'action. 
     Avant le déroulement du premier atelier, lors de la première séance du troisième niveau, la 
chercheuse et le groupe d’étudiants ont fait un bilan des résultats obtenus dans les épreuves de 
compréhension orale et l’entraînement au DELF de la deuxième unité, suivi d’une analyse 
conjointe des réponses données au test sur l’utilisation des stratégies de compréhension orale.  Il 
a été conclu que le besoin des apprenants est d’apprendre des stratégies d’écoute pour améliorer 
leurs performances en réception orale et pour être plus autonomes. 
     Après discussion, les étudiants se sont engagés à écouter différents documents en français de 
façon autonome. En effet, la chercheuse leur a expliqué qu’ils devaient éduquer leur oreille. Cette 
éducation se fait en écoutant le français c’est-à-dire en écoutant différents médias (radio, 
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télévision, films etc). On cherche ici au moyen de la réalisation d’une écoute de veille, qui d'après 
Gremmo et Holec « (…) se déroule selon des procédures «automatiques», non conscientes, elle 
est en quelque sorte en veilleuse, il n’y a pas de compréhension véritable mais à tout moment un 
élément entendu peut attirer l’attention consciente. » (Gremmo & Holec, 1990 , p. 4) Et nous 
complémentons avec cela qui affirme Janine Courtillon « plus on écoute(…), plus on comprend » 
(Courtillon, 2005, p. 57) 
   Pour les motiver et les aider à améliorer la compréhension orale le professeur s’engage à leur 
offrir un enseignement direct des stratégies d’écoute pour qu’ils puissent apprendre à écouter. Cet 
enseignent se fait à travers des ateliers d’écoute pour enseigner/apprendre les stratégies et les 
mettre en pratique. 
     Tout au long de l’apprentissage, il a été réalisé divers ateliers, dédiés chacun à l’enseignement 
de certaines stratégies d’écoute. Le premier atelier réalisé, est un atelier dirigé ou de construction 
de sens lors duquel il a été proposé aux étudiants un texte sur la description physique. La séance 
antérieure les parties du corps, le genre des adjectifs, l’apparence physique et le caractère ; ont été 
travaillées. La séance s’est déroulée comme suit : à partir d’un remue-méninges les adjectifs 
identifiés dans la description de personnes ont été écrits au tableau puis le genre de chacun a été 
déterminé. 
     Ensuite par groupes de 3, les étudiants ont rempli un tableau dans lequel ils devaient classer 
les adjectifs selon les paramètres suivants : se prononcent et s’écrivent de la même manière, 
s’écrivent différemment mais se prononcent pareil ou s’écrivent et se prononcent différemment. 
Une mise en commun de l’activité a été réalisée et chacun des groupes a identifié les stratégies 
utilisées pour remplir le tableau.   
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     Les étudiants ont ensuite entendu une première fois l’enregistrement. Le but de l’exercice est 
d’associer la description de l’enregistrement à des images de personnages proposées par 
l’enseignante. Ils ont écouté une deuxième fois dans le but de compléter ou vérifier leurs 
réponses. A la fin de l’exercice, les copies ont été récupérées et il a été demandé aux étudiants de 
réfléchir et d’échanger entre eux   sur les moyens utilisés pour accomplir la tâche. Ils ont nommé 
entre autres : comprendre les instructions, regarder l’image avec attention, établir des liens avec 
des mots équivalents d’une autre langue, essayer de deviner etc.  
     À partir de ce moment l’enseignante a commencé à parler des stratégies et présenter les 
stratégies d’écoute prévues pour cet atelier.  
     Dans cet atelier les stratégies suivantes d'après les différentes étapes d’écoute et les différents 
classements des stratégies d’apprentissage ont été travaillées comme suit : la stratégie 
métacognitive d’anticipation pendant l’étape de pré-écoute, les stratégies cognitives d’inférence 
et prise de notes, la stratégie socio-affective de contrôle des émotions pendant l’étape d’écoute et 
la stratégie métacognitive d’évaluation pendant l’étape d’après-écoute.(voir annexe G pages 118 
à 122 contenant les fiches correspondantes aux stratégies ci-dessus).  
     Ensuite, la chercheuse a présenté de manière explicite les stratégies pour que les apprenants 
puissent s’en servir efficacement, dans la réalisation de l’activité proposée, mais aussi les utiliser 
dans la réalisation d’autres tâches et apprendre à sélectionner la bonne stratégie. 
     Pour procéder à l’enseignement des stratégies choisies, le professeur a décidé de prendre en 
considération les 4 étapes conseillées par les différents auteurs pour un enseignement efficace des 
stratégies d’apprentissage dont celles d’écoute font partie. Ces 4 étapes sont les suivantes : 
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 D’abord QUOI ? Dans cette étape l’enseignante donne une définition et une description 
de la stratégie ; 
 Ensuite le professeur explique succinctement POURQUOI ? C’est-à-dire montrer 
l’avantage d’utiliser la stratégie étudiée pour atteindre l’objectif, et de quelle manière leur 
apprentissage et mise en pratique vont contribuer à améliorer leur compréhension orale ; 
 Après elle va sensibiliser les étudiants sur le moment où ils peuvent utiliser les stratégies 
QUAND ? En précisant par exemple dans quelles tâches, à quel moment ou dans quelles 
situations leur emploi s’avère efficace ; 
 Et finalement, COMMENT ? La méthode, le chemin à suivre pour mettre en pratique la 
stratégie. 
     Ensuite, le professeur réalise un modelage, en faisant voir aux apprenants les stades à suivre 
pour utiliser la stratégie comme suit : tout d’abord avant de soumettre les étudiants au document 
audio, l’ enseignante a rappelé aux étudiants qu’ils doivent profiter de cette étape pour orienter 
leur attention vers les détails, les connaissances ou les informations qui vont leur permettre 
d’atteindre leur objectif d’écoute. Car dans cette étape le professeur va introduire la tâche en 
indiquant l’intention d’écoute et les tâches à effectuer pendant ou après l’écoute.  
     À ce moment le professeur à attire l’attention des élèves sur le fait que c’est ici et à ce moment 
qu’il faut confirmer s’ils ont bien compris les instructions. Dans le cas où les instructions ne sont 
pas claires il faut demander au professeur de clarifier les consignes pour la réalisation de la tâche. 
     Le professeur fait remarquer aussi que s’agissant d’une activité d’association des images aux 
sons, ils peuvent utiliser la stratégie d’anticipation en s’appuyant sur les images. À partir de ces 
images, ils peuvent tenter de deviner les mots-clefs qu’ils risquent d’entendre dans 
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l’enregistrement. Ils peuvent aussi faire appel aux connaissances sur le sujet ou à leurs 
expériences antérieures. Le groupe classe et le professeur ont réalisé une mise en commun des 
adjectifs et noms utilisés pour décrire quelqu’un. 
     La deuxième étape a été abordée. Les apprenants ont écouté l’enregistrement attentivement en 
l’arrêtant pour chaque personnage dans le but d’expliciter chaque stratégie. Pour commencer il a 
été fait référence à la stratégie cognitive de prendre des notes qui est peu utilisée par les 
apprenants. En effet les observations du groupe et les résultats test des stratégies de 
compréhension orale ont permis de conclure que malgré sa facilité apparente ; la prise de notes 
est indispensable lors de la réalisation des activités d’écoute. Elle permet de retenir les 
informations pour les réutiliser. La stratégie socio-affective, consistant à contrôler les émotions, a 
ensuite été abordée. Cette stratégie consiste pour l’apprenant à ne pas s’angoisser lorsqu’il ne 
comprend pas quelque chose mais à continuer d’écouter jusqu’à la fin de la description des cinq 
personnages.    Une seconde stratégie cognitive a également été utilisée : faire des inférences 
permet de mieux comprendre le document sonore, « je m’assure de bien comprendre ce que je 
cherche ». Dans cet exemple un personnage, et « j’utilise les indices et mes connaissances 
antérieures (mots-clés) liés au sujet, pour répondre la question ». Une seconde écoute est réalisée 
permettant aux élèves de compléter les réponses et aux étudiants ayant des difficultés de 
consolider leur choix. 
     Lors de la troisième étape (après-écoute), la stratégie métacognitive d’évaluation est mise en 
place. Elle permet d’estimer la pertinence et l’efficacité des stratégies exploitées pendant la 
réalisation de l’exercice d’écoute. Les étudiants ont discuté d’abord en dyades puis tous ensemble 
sur les stratégies utilisées lors du premier exercice et de celles utilisées lors du deuxième.  
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     Cette réflexion leur a permis de réaffirmer quelles stratégies, pour quoi, où et comment s’en 
servir selon les caractéristiques de la tâche à accomplir.  
     De cette façon l’enseignante a montré aux étudiants comment se servir des stratégies, en leur 
expliquant au fur et à mesure que les étapes de l’écoute se déroulaient comment les utiliser. Cette 
explication pas à pas permet aux étudiants de comprendre plus facilement le processus et de 
pouvoir le répéter lors de futures activités d’écoute. 
     Pour clore l’atelier et pour s’assurer que l’apprenant a assimilé et a appris à mettre en place les 
différentes stratégies, a été décidé que les étudiants devaient réaliser un exercice d’écoute, 
similaire à ceux réalisés pendant l’atelier, lors d’un atelier autonome. 
     Un atelier autonome que les apprenants réaliseront chez eux pour pratiquer ce qu’ils ont appris 
dans l’atelier dirigé a été mis en œuvre. Ils auront accès aux documents de différents sites comme 
TV 5 Monde, Le point du FLE, Clep qui proposent des exemples d’épreuves aux différents 
examens de langue française, ils pourront les faire à leur rythme, selon leurs objectifs et leurs 
besoins. Ils devront, cependant, rendre un test virtuel via mail pour que l’enseignante puisse 
évaluer leurs progrès en compréhension orale. Ils devront rendre avec ce devoir, une grille 
d’évaluation de l’enseignement et d’utilisation des stratégies, pour recenser la perception et 
l’utilisation des stratégies d’écoute utilisées par rapport aux stratégies d’écoute enseignées. (voir 
annexe H). 
    Les autres ateliers pour l’enseignement apprentissage et entrainement des autres stratégies 
choisies dans le cadre de cette recherche se sont déroulés selon les mêmes étapes et en respectant 
Les stratégies d’apprentissage - 90 
 
  
les temps pour assimiler les stratégies apprises. Mais sans oublier qu’un nouvel atelier était aussi 
l’occasion de revoir les stratégies déjà travaillées.  
   Les autres ateliers étant similaires au niveau de leur mise en pratique à l’atelier décrit ci-dessus 
ne seront pas présentés dans l’étude car seul leur contenu change. (voir annexe G, pages 118 à 
122). 
    Pour finir, une analyse des résultats des ateliers mis en œuvre est proposée.  
     Quatrième étape : analyse, évaluation critique, réflexion ou évaluation des effets 
de l’action. 
     Dans cette dernière étape, il est rendu compte des résultats des mises en œuvre des ateliers 
pour l’enseignement / apprentissage  et la mise en pratique des stratégies d’écoute pour favoriser 
la prise de conscience chez les étudiants de français niveau A1  du Centre de langues de 
l’université La Gran Colombia de l’importance de l’utilisation consciente des stratégies et leur 
contribution efficace à l’amélioration de la compétence d’écoute et au développement de 
l’autonomie des apprenants.  
      Ces résultats sont le produit des données qualitatives et quantitatives. Les méthodes 
qualitatives utilisées sont : l’observation, une grille d’évaluation de l’enseignement et l’utilisation 
des stratégies d’écoute (voir annexe H) et un questionnaire d’auto-évaluation (voir annexe I). Ces 
données permettant d’obtenir le point de vue des participants. 
      La donnée quantitative utilisée est la confrontation des résultats des tests d’entraînement au 
DELF ou des évaluations d’écoute réalisées avant et après les ateliers d’entraînement aux 
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stratégies d’écoute pour mesurer le succès ou l’échec de l’intervention. Ceci se mesure grâce aux 
notes obtenues par les étudiants. 
   Et pour compléter la triangulation, il est établi une relation entre les différentes données et le 
cadre théorique de la recherche afin de lui donner une justification scientifique. 
    Dans le tableau ci-dessous on analyse  l’impact de l’intervention de la chercheuse d’abord sur 
la prise de conscience chez les étudiants de français niveau A1  du Centre de langues de 
l’université La Gran Colombia de l’importance de l’utilisation consciente des stratégies 
d’apprentissage, en suite sur la compétence d’écoute et finalement sur le développement de 
l’autonomie des apprenants. 
Tableau 9 présentation des résultats de la recherche 
Objectif 1 Antécédents Cadre théorique Instruments Analyse de résultats Conclusions 
Contribution de 
l’enseignement 
direct des stratégies 
d’apprentissage 
(Application des 
ateliers) à la prise 
de conscience des 
étudiants de 
français niveau A1  
du Centre de 
langues de 





Reading Beyond Lines 
Through Metacognitive 
Strategies, mémoire de 
Master réalisée par 
Gloria Marcela Calderón 
Pérez .Cette recherche a 
été réalisée avec 34 
élèves du quatrième 
cycle de l’école Manuel 
Del Socorro Rodriguez, 
école publique à Bogota.  
Les résultats obtenus par 
les étudiants dans les 
évaluations ont montré 
leur faible niveau de 
compréhension de 
lecture car ils ne lisent 
pas efficacement. Pour 
enseigner les stratégies 
d'apprentissage ; il a été 
adopté un modèle 
composé de six étapes. 
Ce modèle organise la 
régulation métacognitive 
à travers des stratégies 
dont les enseignants et 
les étudiants peuvent être 
fournis de nombreux 
outils pour lire, ou 
développer une activité 
efficace. 
Après l’intervention il a 
été  conclu qu’à présent  
les étudiants  lisent pour 
Pour appuyer et 
valider les résultats 
on cite à Lise Saint-
Pierre qu’illustre 
avec sa pensée 
l’importance de 
l’enseignement 
direct des stratégies 
d’apprentissage, « 
Un élève qui a une 
bonne méthode de 
travail est celui qui 
est capable d'utiliser 
les bonnes stratégies 
d'apprentissage, de 
la bonne façon, au 











méthode de travail 





pierre, 1991, p. 15). 
Les tests 
d’entraînement 
au DELF (ex 
voir annexe A 

















étudiants pendant la 
réalisation des activités 
de compréhension orale 
mais aussi des activités 
liées aux autres 
compétences, a permis 
d’établir un 
changement dans  leur 
façon d’aborder leurs 












La prise de conscience 
des étudiants s’est 
reflétée dans les 
progrès aux tests 
d’entraînement au 
DELF auxquels ils ont 
répondu pendant les 8 
mois qu’ils ont suivi les 
cours pour l’obtention 
du niveau A1. 
On peut conclure que 





le cours de langue se 
sont avérés efficaces 
et ont contribué 
effectivement à la 
prise de conscience 
de l’utilisation de ces 
stratégies pour les 
étudiants de la 
chercheuse. 
Il est évident qu’une 
formation  aux 
stratégies 
d’apprentissage  est 
un moyen  efficace 
pour  aider les 
étudiants de français 
niveau A1  du Centre 
de langues de 
l’université La Gran 
Colombia  à 
apprendre  à 
apprendre et à 
prendre conscience  
de leur processus 
d’apprentissage du 
français. 
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répondre aux questions, 
qu’ils ont observé et 
appliqué des stratégies 
différentes pour 
accomplir la tâche et  ils 
ont trouvé plus facile 
comprendre la lecture.  
La chercheuse a affirmé 




car celles-ci améliorent 
l'apprentissage. 
Elle conclut donc que le 
problème n’est pas lié à 
la compréhension ; le 
problème est le moyen 
utilisé pour parvenir à 
comprendre. 
Finalement elle a dit que 
les enseignants de toutes 
les disciplines sont en 
mesure d'enseigner et de 
pratiquer des stratégies 
métacognitives, 
malheureusement, ces 
stratégies sont prises 
comme un processus 
acquis et non comme un 
processus appris. 
Boulet qui cite 
Gagné « Les 
psychologues 
cognitivistes ont 






réaliser une variété 
d’objectifs éducatifs 
» (Boulet, Savoie-
Zajc, & & Chevrier, 
1996, p. 30) et ces 
affirmations 
contribuent à 
montrer que si on 
veut contribuer au 
succès des étudiants 
et promouvoir un 
apprentissage 








donc les aider à 
comprendre qu’ils 
ne sont pas 
condamnés à être de 
«mauvais 
apprenants de 
langues» et qu’il 
leur est possible à 




(Harris, et al. 2002, 
p 20) 
Pour affirmer cela on a 
réalisé une analyse des 
points obtenus par les 
étudiants aux tests 
d’entraînement au 
DELF, niveau par 
niveau qui permet de 
conclure tous les 
étudiants ont obtenu de 
meilleurs résultats du 
fait de l’utilisation 
réfléchie des stratégies 
d’apprentissage et 
d’une auto-évaluation 
de leur manière 
d’apprendre. 
On a aussi  établie ces 
progrès en comparant  
les résultats du 




vous? (graphique 3)  et 
ceux  obtenus du 
questionnaire d’auto-
évaluation  (annexe I) 
grâce auxquels on peut 
affirmer que les 
étudiants ont  passé 
d’une utilisation  très 
modère ou limitée des 
stratégies 
























 les utilise facilement  je ne les utilise pas facilement Je ne les connais  pas encore
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Objectif 2 Antécédents Cadre théorique Instruments Analyse de résultats Conclusions 
Intégrer dans 
l’enseignement 










auditive chez les 
étudiants de 
français niveau 





Vee Harris et al Aider 
les apprenants à 
apprendre : à la 
recherche de stratégies 
d’enseignement et 
d’apprentissage dans 
les classes de langues 
en Europe (2002) et 
Laurens Vandergrift 
La métacognition et la 
compréhension 
auditive en langue 





les cours de langue 
comme un moyen de 
contribuer à un 
apprentissage plus 
efficient. Leur 
conclusion est qu’ils 
ont vu leurs efforts 
récompensés quand ils 
ont pu observer le 
plaisir des étudiants 
quand ils ont 
découvert de quelle 
façon apprendre.  Ils 
affirment d’autre part 
que les étudiants 
compétents sont 
capables de 
reconnaitre leur ou 
leurs styles 
d’apprentissage et de 
leur ou leurs contrôler 
et opter pour les 
stratégies 
d’apprentissage plus 
adéquates pour la 





de la langue française 
dans le contexte 
universitaire saoudien, 
thèse doctorale de 
l’université de 
Loraine. 
Le chercheur affirme 
que l’apprenant d’une 
langue étrangère pour 
parvenir à interpréter 
un message phonique 
devra prendre 
conscience des étapes 
desquelles il a besoin 
pour le faire. Il affirme 
que dans ces 
circonstances il 
s’avère essentiel de 
doter les apprenants 
des outils que vont 
La métacognition 
révèle l'analyse que 
l'apprenant fait de sa 
propre activité 
intellectuel. « On 
comprend mieux ce 
que sont les 
stratégies 
métacognitives 
lorsqu’on les associe 
à une conversation 
que la personne tient 





« Les stratégies 
métacognitives 
correspondent à la 
capacité de savoir 
quoi faire pour 
atteindre des buts, 
par exemple de 
planifier son travail. 
C’est-à-dire que 
l’apprenant décide 
quels sont les 
objectifs qu’il veut 
atteindre et il fait un 
plan pour arriver 
aux résultats qu’il 
souhaite. Ainsi, 
l’apprenant réfléchit 
à son propre 
processus 
d’apprentissage.» 
(Cyr, 1996 : 42-43). 
La conscience 
métacognitive est 
« La compréhension 
que l’on a de son 
style 
d’apprentissage 
préféré, ainsi que le 
sentiment de 
maîtrise et de 
contrôle éventuels 
de celui-ci » » 





au DELF (ex 















Pendant un processus d’à 
peu près 8 mois, dans lequel 
la chercheuse a été 
observatrice-participante, 
elle a effectué un   travail 
constant d’observation et 
réflexion que lui a permis 
d’étudier les comportements 
des participants et leur 
évolution tout au long du 
projet.  
Du ce fait on a pu constater 
que les étudiants ayant 
obtenu de bons résultats au 
premier test, utilisaient déjà 
quelques stratégies 
d’apprentissage dont les 
stratégies d’écoute en font 
partie ; les étudiants ayant eu 
des résultats moyens et 
mauvais ont démontré une 
utilisation faible de dites 
stratégies. Ces premières 
observations ont permis de 
faire un diagnostic 
préliminaire, corroboré après 
à l’aide d’autres instruments.  
La chercheuse a commencé 
à se questionner sur la 
possibilité d’organiser un 
enseignement direct des 
stratégies d’apprentissage et 
a mis en place cette initiative 
à l’aide des ateliers effectués 
du troisième au huitième 
niveau. Lors du 
développement de ce projet 
on a pu observer un 
changement graduel des 
comportements des étudiants 
qui se sont reflété dans leurs 
résultats des tests et leur 
façon de réaliser les 
différentes activités 
d’apprentissage dans et hors 
la salle de classe.  
Le premier test diagnostique 
de compréhension orale a eu 
lieu pendant la dernière 
classe du premier niveau et 
correspondait à une épreuve 
d’entrainement au DELF du 
livre Zénith page 34, nous 
avons continué à faire cette 
épreuve à la fin de chaque 
niveau. Les résultats du 
premier test ont permis 
d’établir que 14 % (2 
étudiants) ont obtenu une 
note entre 100-90 ; 14%( 2 
étudiants) entre 89 et 70 ; 
25% (4 étudiants) entre 49 et 
20 40% (6 étudiants) et 
finalement 7% (1 étudiant) 
entre 19 et 0. 
 Les résultats du test final, 




doit s’effectuer dans 
la salle de classe 
comme un moyen de    
favoriser la 
compétence d’écoute 
chez les étudiants de 
français niveau A1 
du Centre de langues 
de l’université La 
Gran Colombia. On 
peut donc conclure 
que l’importance de 
l’enseignement 
direct des stratégies 
d’apprentissage a été 
démontrée  
L’efficacité de ces 
stratégies d’écoute a 
été reconnue par les 
élèves dans les 
différents 
instruments et s’est 
aussi reflété lors de 
différentes épreuves 
tout au long de 
l’apprentissage. 
Pour affirmer cela 
on a réalisé une 
analyse des points 
obtenus par les 
étudiants aux tests 
d’entraînement au 
DELF, niveau par 
niveau qui permet de 
conclure que tous les 
étudiants ont obtenu 
de meilleurs 




d’un auto- examen 















Et a conclu , d’après 






contribuer à un 
meilleur apprentissage  
que la compréhension 
orale demeure une 
grande complication 
dans l’apprentissage 
du FLE. Mais il a 
proposé de recourir à 
des outils comme les 
nouvelles technologies 




étudiants de travailler 
de façon autonome, de 
s’analyser, de 
comprendre comme ils 
apprennent et 





augmentation de 59% au 
taux d’étudiants qui ont eu 
une note entre 100 et 90 car 
nous avons passé de 2 à 11 
étudiants ayant obtenu de 
notes dans cette rubrique; 
dans la catégorie entre 89 et 
70 nous avons un taux de 
27% par rapport au premier 
test avec un pourcentage de  
20% passant de 2 étudiants à 
4, et nous avons eu 0% pour 
les rangs 69-50, 49 -20 et 19 
et 0.  
Dans la Grille d’évaluation 
des stratégies de 
compréhension orale ils ont 
manifesté qu’ils étaient très 
satisfaits de l’efficacité des 
stratégies d’écoute. qu’ils les 
utilisent et finalement dans 
le questionnaire d’auto-
évaluation ils ont affirmé 
qu’ils considèrent qu’après 
la réalisation des ateliers 
leur compréhension d’écoute 
c’était améliorée. 
 











N I V E A U  1  N I V E A U  4  N I V E A U  8  
POINTS ENTRAINEMENT  AU DELF  
100-90 89-70 69-50 49-20 19-0
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Graphique 6 évaluation des stratégies d’écoute 
Objectif 3 Antécédents Cadre théorique Instruments 
 







dans le cours 
de langue pour 
favoriser un 
apprentissage 
autonome de la 
langue 








A1  du Centre 
de langues de 
l’université La 
Gran Colombia  
du fait de la 
prise de 
conscience de 





Mémoire de Master 
de la Faculté de 
Sciences de 
L’éducation de 
l’université Libre. P IAF 
Programa Interactivo 
para el Aprendizaje 
Autónomo del 
Francés. 
L’intérêt de ce projet 
est de contribuer au 





étudiants de français.  
Elle affirme que pour 
obtenir de bons 
résultats dans 
l’apprentissage d’une 
langue étrangère il 
faut de la discipline, il 
faut consacrer du 
temps tous les jours, 
hors de la salle de 
classe car la capacité 
de prendre de 
décisions de 
l’apprenant, peut se 
réaliser dans 
différents lieux. Elle 
soutient aussi qu’il 
faut faire  remarquer 
aux étudiants la 
variété de stratégies 
d’apprentissage pour 
les permettre de les 
utiliser, les évaluer , 
Larry Vandergrift 
affirme qu’ « Il est 
désormais 
généralement reconnu 
que les stratégies 
d’apprentissage 
linguistique 
constituent la clé de 
l’apprentissage 
autonome… » (Harris, 
et al. 2002, p 5) 
L, Porcher et H. Holec 
sont unanimes à 
définir l’autonomie 
comme une capacité 
dans laquelle 
l’étudiant développe sa 
capacité à prendre des 
décisions et à utiliser 
des stratégies que 
développent son 
indépendance et sa 
responsabilité. 
On a pu dans le but 
d’atteindre l’objectif 
général de cette 
recherche montrer 
qu’il y a un lien solide 
entre l’appropriation 
des stratégies 
d’apprentissage   et 
l’apprentissage 
autonome. 
Le développement de 
stratégies 
d’apprentissage et 
parmi celles-ci les 
stratégies 
métacognitives qui se 
révèlent être d’une 
extrême importance 
aussi bien pour 
l’enseignant réflexif 
que pour l’apprenant 
Les tests 
d’entraînement 
au DELF (ex 
voir annexe A 

















étudiants pendant la 
réalisation des activités 
de compréhension 
orale mais aussi des 
activités liées aux 
autres compétences, a 
permis d’établir un 
changement dans  leur 
façon d’aborder leurs 









leur permettent d’être 
étudiants indépendants 
et réflexifs. 
On a pu donc établir un 
changement par 
rapport au test 
diagnostique sur 
l’autonomie dans 
lequel la plupart 
d’étudiants ont affirmé 
ne pas essayer de 
développer leur propre 
autonomie et avoir de 
difficultés pour s’auto-
évaluer. (voir annexe 
B). Mais il faut 
remarquer aussi qu’un 
taux important a 
manifesté que s’ils 
avaient des stratégies 
d’apprentissage pour 
développer leur 
autonomie ils le 
La chercheuse a envisagé 
l’enseignement direct des 
stratégies d’apprentissage 
non seulement, comme une 
contribution à 
l’amélioration de la 
compréhension orale des 
étudiants mais aussi 
comme un outil, pour 
contribuer au 
développement de leur 
autonomie en les dotant de 
la capacité de déterminer 
quelles stratégies, 
comment, pourquoi et 
quand les utiliser selon 
l’objectif cherché. 
On peut affirmer que 
l’application des ateliers 
pour 
l’enseignement/apprentissa
ge  des stratégies 
d’apprentissage est une 
façon efficace pour 
favoriser un apprentissage 
autonome si l’on considère,  
que ces ateliers peuvent 
constituer un instrument 
utile pour  exposer les 
étudiants aux stratégies 
d’apprentissage et 
contribuer ainsi à améliorer  
le développement de 
l’apprentissage autonome 
des apprenants de français 
du  Centre de langues de 
l’université la Gran 
Colombia car ils doivent 







L’enseignement de la 
stratégie m’a permis 
d’améliorer mes 
résultats 
Je l’utilise Votre compréhension 
orale c’est améliorée 
depuis la réalisation 
des ateliers d’écoute? 
Grille d'évaluation des tsratégies d'écoute  




efficacité par rapport 
aux autres stratégies 
et finalement adopter 
les plus adéquates à la 
tâche qu’il doivent 
accomplir.                  
La chercheuse a 
dessiné un programme 
interactif pour 
l’apprentissage 
autonome du français, 
les résultats de 
l’application du 
dispositif avec les 
étudiants a permis de 
démontrer l’aptitude 
des apprenants pour 
travailler en autonomie 
s’ils ont un bon 
accompagnement de la 
part de l’enseignant et 
l’appui d’un bon outil 
de travail. 
autonome peut aussi 
être désigné sous le 
terme « apprendre à 
apprendre ». 
(Camilleri, 2002, p. 
18) 
« Nous avons déjà 
relevé l’importance 
pour une personne 
autonome de disposer 
de ses propres outils et 
de ses propres 
ressources, de façon à 
répondre à ses besoins 




Une fois finie 
l’intervention 
consistant en ateliers 
pour apprendre les 
stratégies 
d’apprentissage et  
lors du questionnaire 
d’auto-évaluation. 
À la question Vous 
vous considérez un (e) 
étudiant (e), plus actif 
(ve) et plus autonome ? 
14 étudiants de 15 ont 
répondu oui, 1 a donné 
la réponse plus au 
moins et aucun n’a dit 
non et à la question  
Vous vous autoévaluez 
et auto-corrigez votre 
processus 
d’apprentissage ? 13 
étudiants ont répondu 
toujours, tandis que 2 
ont répondu 
quelquefois et aucun a 
répondu jamais. On a 
observé que les 
étudiants ont appris et 
utilisé les stratégies 
pour favoriser leur 
apprentissage 
autonome du FLE. 
Source : (Diana Galvis Rivera, 2016)  
                 
    Graphique 7 stratégies et autonomie 
      Après analyse des données du tableau, il est possible d´affirmer que  la formation des 
étudiants aux stratégies d’apprentissage leur a permis non seulement d’améliorer leur capacité 
à comprendre le français mais a également contribué au développement de l’autonomie de 








5 .  V O U S  A U T O - É V A L U E Z  E T  A U T O -
C O R R I G E Z  V O T R E  P R O C E S S U S  








6 .  V O U S  V O U S  C O N S I D É R E Z  U N  ( E )  
É T U D I A N T  ( E ) ,  P L U S  A C T I F  ( V E )  E T  
P L U S  A U T O N O M E  ?  
oui non plus au moins




     La mise en place et l’entraînement progressif des étudiants aux différentes stratégies d’écoute 
leur a permis de les utiliser de façon réfléchie. Comme le montre l’analyse des résultats des 
épreuves de préparation au DELF, cette prise de conscience et le contrôle de l’utilisation de ces 
stratégies ont engendré une évolution de leur capacité de compréhension améliorant ainsi leurs 
résultats des tests d’écoute. 
   En tenant compte de la relation étroite qui existe entre la compréhension et les stratégies 
d’apprentissage, spécialement les métacognitives qui permettent aux étudiants de réfléchir sur 
leur façon d’apprendre, de savoir quelles stratégies sont les meilleures pour accomplir une tâche, 
d’évaluer la pertinence ou non des stratégies choisies, il est possible de conclure que 
l’enseignement/apprentissage des stratégies d’écoute doit s’effectuer dans la salle de classe. Une 
explication par le professeur aux élèves des méthodes, des manières de mettre en pratique les 
stratégies est nécessaire afin qu’ils puissent les appliquer au mieux. Cette explication permet 
également au professeur de faire prendre conscience à ses élèves qu’ils doivent travailler par eux-
mêmes afin d’augmenter leur niveau (à travers les ateliers autonomes ou d’entrainement).  
     La grille d’évaluation des stratégies d’écoute et le questionnaire d’auto-évaluation  ont permis 
de rassembler les opinions des élèves qui affirment qu’ils ont acquis des outils pour comprendre 
et qu’ils sont maintenant en mesure de planifier et de choisir les stratégies efficaces pour parvenir 
à l’objectif d’écoute recherché et ils ont assuré aussi qu’ils croyaient à l’efficacité des stratégies 
d’écoute dans leur processus de compréhension de l’oral car elles leur permettent, en effet, de 
faire face aux obstacles qu’ils peuvent trouver dans cette activité en fonction de leur niveau tout 
en étant conscients des bienfaits des stratégies qui impactent leur façon d’apprendre. Du fait de ce 
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contrôle de leurs activités d’apprentissage, l’apprenant favorise son développement de 



















     À partir de la présente recherche, on a tenté de vérifier qu’une formation aux stratégies 
d’apprentissage, c’est un moyen efficace pour aider les étudiants de français niveau A1 du Centre 
de langues de l’université La Gran Colombia à apprendre à apprendre et à prendre conscience de 
leur processus d’apprentissage du français. 
    On peut conclure que les ateliers réalisés pour intégrer l’enseignement des stratégies 
d’apprentissage dans le cours de langue se sont avérés efficaces et ont contribué effectivement à 
la prise de conscience de l’utilisation de ces stratégies pour les étudiants de la chercheuse. 
    L’expérimentation et l’application de cette stratégie didactique a contribué à résoudre le 
problème posé par la chercheuse et a possibilité d’opérer un changement à partir de la salle de 
classe.  
    On espère que ce travail suggère des éléments pour permettre à d’autres enseignants l’adoption 
et mise en œuvre de ce concept dans leur pratique pédagogique ou faire des recherches 
supplémentaires dans le domaine de l’enseignement/apprentissage du FLE. 
    Les résultats de cette recherche se révèlent importants et constituent un guide solide dans le 
développement d’autres projets, sur l’importance des stratégies d’apprentissage et leur 
contribution dans l’enseignement, non seulement de la compréhension oral mais aussi dans toutes 
les compétences du FLE et même d’autres disciplines. 
    Il faut intégrer l’enseignement des stratégies, non seulement au niveau universitaire mais aux 
différents niveaux du système éducatif, facilitant ainsi l’apprentissage, la compréhension et 
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Annexe A Entrainement au DELF du livre Zénith 
 





Annexe B Évaluez votre compréhension du concept d’autonomie de l’apprenant 





Questionnaire d’évaluation – Épreuve diagnostique 
Évaluez votre compréhension du concept d’autonomie de l’apprenant 
Répondez aux questions. Cochez un des chiffres de1 à 5. 
 
 
1. Pas du tout, 2. Un peu, 3. Moyennement, 4. Beaucoup, 5. Pleinement. 
1 2 3 4 5 
1. Avez-vous connaissance du concept d’autonomie dans l’enseignement de langues ?  
 
     
2. Comment évaluez-vous votre degré de compréhension du concept d’autonomie de l’apprenant?      
3. Dans quelle mesure avez-vous essayé de développer votre propre autonomie? 
 
     
4. Êtes-vous motivé(e) par votre apprentissage? 
 
     
5. Éprouvez-vous des difficultés à vous évaluer par vous-même? 
 
     
6. Êtes-vous satisfait(e) de la manière dont les langues sont enseignées? 
 
     
7. Aimeriez-vous tester de nouvelles méthodes dans les classes de langue étrangère? 
 
     
8. Êtes-vous satisfait(e) des matériels pédagogiques que vous utilisez pour l’apprentissage? 
 
     
9. Réalisez-vous le travail autonome prévu pour le système de crédits de l’université ? 
 
     
10. Si vous auriez des stratégies d’apprentissage pour favoriser l’autonomie seriez-vous prêts à vous 
en servir pour apprendre avec plus de responsabilité ? 








Annexe C Quel type d’apprenant de langues êtes-vous? 




Questionnaire Diagnostique : Quel  type d’apprenant de langues êtes-vous ?  
Répondez  le questionnaire suivant, cochez votre réponse à la question 
 Généralement Quelquefois presque 
jamais ou 
jamais 
Je ne sais pas 
1. Obtenez- vous de bons résultats aux épreuves de grammaire ?  
 
   
2. Avez-vous une bonne mémoire pour de nouveaux mots ?   
 
   
3. Détestez-vous faire des erreurs ?  
 
   
4. En classe êtes-vous irrité€ si les erreurs ne sont pas corrigés ?  
 
   
5. Votre prononciation est-elle meilleure lorsque vous lisez à haute 
voix ou lorsque vous avez une conversation ? 
    
6. Souhaitez- vous avoir  plus de temps pour réfléchir avant de parler ?  
 
   
7. Aimez-vous être en  classe ?  
 
   
8. Trouvez-vous difficile de comprendre  plus de deux ou trois mots 
d’une nouvelle langue quand vous êtes en vacances à l’étranger ? 
    
9. Aimez-vous apprendre de nouvelles règles de grammaire, des mots, 
etc. par cœur ? 
 
    
 
Comment calculer votre score. 
Score : 3 points pour chaque généralement, 2 points pour chaque quelquefois, 1 point pour chaque presque jamais ou 
jamais et 0 points  pour chaque Je ne sais pas. 
Total      
Pris, traduit et adapté de Learning to Learn English Learner’s book: A Course in Learner Training Gail Ellis 




Annexe D Quelles stratégies d’apprentissage utilisez-vous ? 
 




Quelles stratégies d’apprentissage utilisez-vous ? - Épreuve diagnostique 
CUESTIONARIO DE AUTO-EVALUACIÓN DE LAS ESTRATEGIAS DE APRENDIZAJE 
¿Qué estrategias de aprendizaje utiliza Usted? 
Usted está aprendiendo una lengua extranjera. ¿Sabe cómo lo hace? En los apartados (A-F)  que se incluirán a 
continuación, están recogidas las diversas estrategias que pueden utilizarse en el aprendizaje de un nuevo idioma .Léalas 
cuidadosamente y valórelas de 1 a 5, según el siguiente baremo: 
1. No lo hago nunca o casi nunca 
2. Generalmente no lo hago (menos de la mitad de las veces) 
3. Lo hago a veces (más o menos de la mitad de las veces) 
4. Lo hago a menudo (más de la mitad de las veces) 
5. Lo hago siempre o casi siempre 
Elija la puntuación que corresponde a lo que Usted hace realmente, y no a lo que piensa que debería hacer o a lo que hacen los 
demás .Tenga presente que todas las acciones mencionadas son aceptables, que no hay unas correctas y otras equivocadas, que 
todas son estrategias que podemos o no utilizar al aprender una lengua. Puntúe las frases atentamente pero sin detenerse mucho 20 
minutos serán suficientes. 
Al final tiene una hoja para poner su puntuación, y la lista de criterios que le permitirán evaluar qué tipo de estrategias utiliza al 
aprender una lengua extranjera, y con qué frecuencia lo hace.  
Si su resultado indica que Usted se sirve de un número limitado de estrategias, la lectura de este documento le proporcionará, sin 
duda, algunas ideas para mejorar su aprendizaje.   
 
Cuando aprendo algo nuevo (palabras, reglas gramaticales, etc.): 
APARTADO A 
1. Creo asociaciones entre la palabra nueva y lo que ya sé. 
2. Coloco la palabra nueva en una oración de manera que pueda recordarla. 
3. Hago frecuentes repasos. 
4. Coloco la palabra nueva palabra en un grupo junto con otras palabras que de alguna manera son similares  (vestimenta, colores, 
animales, frutas, etc.). 
5. Asocio el sonido de la palabra nueva con el sonido de una palabra familiar. 
6. Uso rimas para recordarla. 
7. Recuerdo la palabra haciéndome una clara idea mental de ella o haciendo un dibujo. 
8. Visualizo mentalmente como se escribe la palabra. 
9. Intento recordar lo que aprendí hace mucho tiempo. 
10. Uso combinaciones de sonidos e imágenes para recordar la palabra. 
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11. Hago una lista de todas las palabras que conozco que tienen alguna relación con la nueva y dibujo líneas para mostrar las 
interrelaciones. 
12. Recuerdo en qué parte de la página está ubicada la palabra nueva, o donde la vi u oí por primera vez. 
13. Uso fichas, en las que pongo la palabra nueva, en un lado, y, la definición u otra información, en el otro. 
14. Repito o escribo muchas veces la palabra. 
 
APARTADO B 
15. Practico las nuevas expresiones con frecuencia, diciéndolas o escribiéndolas. 
16. Intento imitar la manera de hablar de los nativos. 
17. Leo un dialogo o una historia varias veces, hasta llegar a entenderlo. 
18. Vuelvo a mirar lo que escribo para mejorar mi expresión escrita. 
19. Practico los sonidos que son particularmente difíciles para mí. 
20. Utilizo las palabras familiares en nuevas frases. 
21. Busco ocasiones para hablar la lengua extranjera. 
22. Veo televisión, videos, escucho la radio, canciones, voy a ver películas en la lengua extranjera.  
23. Intento pensar en la lengua extranjera. 
24. Escribo notas, cartas, mensajes, e-mails en la lengua extranjera. 
25. Al leer miro por encima todo el texto para ver de qué trata y luego vuelvo a leerlo más despacio. 
26. Uso el diccionario como ayuda para entender lo que leo. 
27. En clase tomo notas en lengua extranjera. 
28. Hago resúmenes de lo que aprendo. 
29. Utilizo la lengua extranjera, en situaciones nuevas, aplicando las reglas que ya conozco. 
30. Para entender el significado de una palabra nueva, la divido en partes que entiendo. 
31. Busco semejanzas y diferencias entre la lengua extranjera y mi lengua materna. 
32. Trato de entender lo que leo, sin traducirlo palabra por palabra a mi propia lengua. 
33. Soy prudente, no transfiero automáticamente palabras o conceptos de mi propio idioma a la lengua extranjera. 
34. Desarrollo mis propias explicaciones sobre el funcionamiento de la lengua, y las reviso cuando dispongo  
de nuevas informaciones.  
 
APARTADO C 
35. Cuando no comprendo una palabra, intento suponer lo que puede significar, partiendo del contexto y de la situación. 
36. Cuando hablo, si no encuentro la palabra que necesito, hago gestos para explicar lo que quiero decir. 
37. Cuando no conozco la palabra que necesito, pregunto a mi interlocutor como puedo decir lo que quiero expresar. 
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38. Al leer no me detengo en cada palabra desconocida. 
39. Al hablar con una persona, intento hacer suposiciones sobre lo que va a decir. 
40. Si no puedo encontrar la palabra que necesito, utilizo una palabra parecida o describo la idea. 
APARTADO D 
41. Busco ocasiones para utilizar mis conocimientos de la lengua extranjera. 
42. Me fijo en los errores que cometo e intento no volver a cometerlos. 
43. Estoy siempre atento(a) cuando alguien habla en la lengua extranjera. 
44. Hago esfuerzos para mejorar mi manera de aprender: leo libros y discuto mis opiniones sobre aprendizaje con otras personas. 
45. Dedico todo el tiempo que puedo al estudio de la lengua extranjera. 
46. Busco personas con quienes pueda hablar en lengua extranjera. 
47. Busco las mejores condiciones para estudiar: lugar tranquilo, sin ruido, etc. 
48. Me fijo objetivos claros y definidos que me ayudan a determinar cómo quiero avanzar en el conocimiento de la lengua. 
49. Reflexiono sobre los progresos que hago en mi aprendizaje, compruebo lo que sé y lo que no sé.  
APARTADO E 
50. Siento una cierta ansiedad al utilizar la lengua extranjera, pero intento relajarme. 
51. Tengo miedo de cometer errores al hablar, pero me esfuerzo igualmente en hacerlo. 
52. Cuando mis resultados son buenos, me felicito o me concedo un premio. 
53. Suelo observar si estoy ansioso(a) al estudiar una lengua extranjera. 
54. Tengo un diario donde apunto cómo me siento al estudiar una lengua extranjera. 
55. Discuto con mis compañeros nuestros estados de ánimo. 
APARTADO F 
56. Cuando no comprendo algo, pido a la otra persona que hables más despacio o que repita. 
57. Pido que me corrijan si cometo errores al hablar. 
58. Repaso con mis compañeros lo que he aprendido. 
59. Hago preguntas en la lengua extranjera durante la clase. 
60. Hablo en la lengua extranjera con mis compañeros de clase. 
61.  Tengo interés por la cultura de los pueblos donde se habla la lengua extranjera. 
PUNTUACIÓN 
Ponga su puntuación en la casilla al lado de cada número. Sume su puntuación de cada apartado y divida el total obtenido por el 
número de frases. Obtendrá así su media personal para cada apartado.  
Cada apartado corresponde a un grupo de estrategias. Lea el resumen y compare sus medias personales con la clave para saber 
qué grupo de estrategias suele utilizar con más frecuencia. 
(Adaptado de R.L. Oxford Strategy Inventory for Language Learning 1989)  
Resumen de las estrategias mencionadas 
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APARTADO ESTRATEGIAS MENCIONADAS 
A Recordar de manera más efectiva. 
Agrupar, hacer asociaciones, contextualizar las palabras nuevas, utilizar imágenes, hacer repasos, 
etc. 
B Utilizar procesos mentales. 
Repetir, utilizar lo que es familiar de manera nueva, tomar notas, hacer resúmenes, hacer 
deducciones y comparaciones, etc. 
C Compensar fallos en los conocimientos 
Utilizar todos los elementos que puedan ayudar a comprender lo que lee y oye , buscar una 
comprensión global y no de cada palabra en particular , utilizar sinónimos o gestos para hacerse 
comprender , etc. 
D Organizar y evaluar el aprendizaje. 
Fijar objetivos, identificar sus necesidades de aprendizaje, repasar lo aprendido, practicar la lengua 
dentro y fuera de la clase, evaluar los progresos, etc. 
E Controlar sus emociones. 
Dominar su ansiedad, darse ánimos, anotar lo que siente al estudiar, discutir su estado de ánimo  
con otras personas, etc. 
F Aprender con los compañeros 
Pedir que le corrijan, reconocer las necesidades y las emociones de los demás, cooperar con el 
grupo, etc. 
 
Clave de valoración de las estrategias utilizadas 
 
Uso frecuente  
 
4,5 a 5,0 (Lo hago siempre o casi siempre) 
 




2,5 a 3,4 (Lo hago a veces ) 
 
Uso muy limitado  
 
1,5 a 2,4 (Generalmente no lo hago) 
 
1,0 a 1,4 (No lo hago casi nunca/nunca)    
 
Completar esta encuesta le ha permitido descubrir de qué estrategias se sirve al aprender una lengua extranjera. Recuerde que 
todas las estrategias indicadas son buenas, que unas no son mejores que otras; simplemente no las empleamos todas, ni en la 
misma proporción, pues cada uno tiene su manera personal de aprender. 
Tenga presente también que una buena utilización de las estrategias de aprendizaje depende de varios factores: edad, 
personalidad, nivel de conocimientos alcanzados, objetivos y necesidades de aprendizaje, experiencias anteriores, etc. Sin 
embargo en la lista hay seguramente estrategias que Usted no ha utilizado hasta ahora y que le pueden ser de mucha utilidad. 










Annexe E Quelles stratégies de compréhension orale utilisez-vous ? 





Questionnaire Diagnostique : Quelles stratégies de compréhension orale utilisez-vous ? 
 
Répondez le questionnaire suivant, cochez votre réponse à la question 
 
Avant l’écoute d’un enregistrement 
OUI NON 
Je confirme que j’ai bien compris les consignes ou les instructions. 
 
  
Je regarde attentivement les images et le titre pour essayer de deviner de quoi il s’agit.   
J’essaye de me souvenir autant de mots que possible en rapport avec le sujet abordé.   
J’essaye de penser à ce qui peut être dit dans ce genre de situation.   




Pendant l’écoute d’un enregistrement 
 
J’identifie le type de texte (conversation, publicité, informations, etc.).   
je prête attention à tout ce qui peut représenter un bon indice pour favoriser la compréhension (bruits de 
fond, intonations particulières, mots-clés…) 
  
Je m’appuie sur d’autres indices (mots-clés par exemple) pour essayer de comprendre le sens général du 
texte. 
  
j’utilise ce que je sais pour faire des prévisions, des hypothèses. 
 
  
J’essaye  de comprendre les indices grammaticaux (temps, pronoms, etc.).   
J’ai essayé de voir s’il y avait des termes qui correspondaient à certains mots de ma langue maternelle 




je ne panique pas, si je ne comprends pas quelque chose. 
 
  
J’abandonne devant la difficulté et j’ai simplement  essayé de deviner. 
 
  
J’essaye de retenir les sons difficiles et de les répéter. 
 
  
J’essaye de diviser la grand quantité de mots  pour comprendre des mots que j’écris ensuite pour voir 
s’ils correspondent à mots que je connais. 
  




Après l’écoute d’un enregistrement  
Je révise pour vérifier si mes hypothèses initiales sont correctes ou s’il faut que je les réexamine.   
j’ai toujours la sensation de ne pas comprendre si je ne regarde pas le texte correspondant à 
l’enregistrement. 
  
j’essaie de comprendre pourquoi certaines stratégies n’ont pas fonctionné.   
j’évalue la possibilité de modifier ces stratégies pour l’avenir. 
 
  
Inspiré du Pack de formation à l'évaluation pour le français seconde langue 
(Association canadienne des professeurs de secondes langues – 176, Gloucester Street, Ottawa, Ontario).Pris et adapté de Vee, H 
(2002) Aider les apprenants à apprendre: à la recherche de stratégies d’enseignement et d’apprentissage dans les classes de 
langues en Europe, Strasbourg, Editions du Conseil de l’Europe p 228-229 
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Annexe G Fiches de principales stratégies de compréhension orale 
 
Avant l’écoute d’un enregistrement 
Stratégies    Objectif : déterminer les 
stratégies dont les étudiants ont 
besoin, pour les inclure dans les 
ateliers d’enseignement des 
stratégies d’écoute. 
N°d’étudiants  
que les utilisent 
Je confirme que j’ai bien compris les consignes ou les instructions 
 
métacognitives identification d’une activité 13 /15 
Je regarde attentivement les images et le titre pour essayer de 
deviner de quoi il s’agit. 
métacognitives Anticipation 
Faire de prédictions, des hypothèses 
7/15 
J’essaye de me souvenir autant de mots que possible en rapport 
avec le sujet abordé. 
cognitives utilisation des connaissances 
antérieures 
2/15 
J’essaye de penser à ce qui peut être dit dans ce genre de 
situation. 
métacognitives Anticipation 
Faire de prédictions, des hypothèses 
2/15 
Je précise mon intention d’écoute 
 
métacognitives l’attention sélective en fonction du 
but de l’écoute 
2/15 
Pendant l’écoute d’un enregistrement    
J’identifie le type de texte (conversation, publicité, informations, 
etc.). 
cognitives Identification 14/15 
je prête attention à tout ce qui peut représenter un bon indice pour 
favoriser la compréhension (bruits de fond, intonations 
particulières) 
cognitives inférence 3/15 
Je m’appuie sur d’autres indices (mots-clés par exemple) pour 
essayer de comprendre le sens général du texte. 
cognitives Tolérance de l’ambiguïté 
 
3/15 
j’utilise ce que je sais pour faire des prévisions, des hypothèses. 
 
cognitives inférence 2/15 
J’essaye de comprendre les indices grammaticaux (temps, 
pronoms, etc.). 
 
cognitives inférence 4/15 
J’ai essayé de voir s’il y avait des termes qui correspondaient à 




l’apprenant transfère les structures 
de la langue connue vers la langue à 
apprendre. 
12/15 
je ne panique pas, si je ne comprends pas quelque chose. 
 
socio-affectives gestion des émotions 4/15 
Je n’abandonne pas devant la difficulté et je n’ai essayé 
simplement pas de deviner. 
socio-affectives gestion des émotions 2/15 
J’essaye de retenir les sons difficiles et de les répéter. 
 
cognitives répétition 3/15 
Je prends de notes au moment de l’écoute cognitives prise de notes 3/15 
 
Après l’écoute d’un enregistrement  
 
  
Je révise pour vérifier si mes hypothèses initiales sont correctes 
ou s’il faut que je les réexamine. 
métacognitives autoévaluation 2/15 
j’essaie de comprendre pourquoi certaines stratégies n’ont pas 
fonctionné. 
métacognitives analyse ou jugement critique 2/15 
j’évalue la possibilité de modifier ces stratégies pour l’avenir. 
 
métacognitives autoévaluation 1/15 




Principales stratégies de compréhension orale 
Stratégie : Anticiper                                                                                                         
Quoi ?  
Qu’est-ce que c’est anticiper ?  
Deviner, prédire à partir des informations, des 
précisions du texte.  
Pourquoi ?  
Pourquoi anticiper ? 
Anticiper m’aide à :  
- réfléchir à mes connaissances sur le  
sujet ;  
- me faire une idée globale du texte.  
Comment ?  
De quelle manière tu peux anticiper ?  
Avant l’écoute  
J’examine rapidement le texte (par exemple, le titre, les 
images).  
J’active mes connaissances antérieures, par exemple je 
remémore le lexique sur le thème.   
Je me pose des questions « Qu’est-ce que ces 
informations me disent sur  
 l’enregistrement que je vais écouter?, par exemple : 
- le titre, j’observe … alors je conclus que... 
- les images, je regarde…je pense que…  
Je fais donc des prédictions, à partir de ces indices (titre, 
images) qui contribuent à orienter mon écoute. 
Quand ?  
À quel moment tu peux anticiper ?  




Principales stratégies de compréhension orale 
stratégie : Prendre des notes                                                                                                                            
Quoi ?  
Qu’est-ce que c’est prendre des notes ?  
 
Écrire des précisions, des informations, des 
émotions ou des opinions.  
Pourquoi ?  
Pourquoi prendre des notes ?  
Prendre des notes m’aide à :  
-garder en mémoire des informations de 
l’enregistrement pour les réutiliser.  
-conserver des arguments de mes idées, mes 
réactions, mes questions sur l’enregistrement. 
Comment ?  
De quelle manière tu peux prendre des notes ?  
Pendant l’écoute 
-Je détermine pourquoi je veux prendre des notes 
(par exemple pour, garder et réutiliser des 
informations, répondre à une question, etc).  
-J’écoute l’enregistrement et je retiens et je note les 
informations importantes.  
Quand ?  
À quel moment tu peux prendre des notes ?  
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Principales stratégies de compréhension orale 
 
Stratégie : Faire des inférences                                                                                                            
Quoi?  
Qu’est-ce que c’est faire des inférences?  
Capter, intercepter des informations qui ne sont pas 
données explicitement dans l’enregistrement.  
 
Pourquoi?  
Pourquoi faire des inférences?  
Faire des inférences m’aide à: 
- trouver la solution à un problème; la réponse à une 
question.  
- examiner, explorer  ma compréhension du texte.  
Comment?  
De quelle manière tu peux faire des inférences?  
Pendant l’écoute 
- Je vérifie que je comprends bien la question qui 
m’est posée.  
Je me pose de questions sur ce que je cherche par 
exemple, une date, un lieu, un personnage, un prix, 
un sentiment, une action, une information, un objet, 
etc.  
- Je tiens compte des informations, des indications 
qui peuvent m’aider à répondre à la question posée.  
-J’active mes connaissances antérieures.  
-J’emploie, je m’en sers  de mes connaissances et 
des indices pour répondre à la question.  
Quand?  
À quel moment tu peux des inférences?  
 




Principales stratégies de compréhension orale 
Stratégie : contrôler les émotions                                                                                                       
Quoi?  
Qu’est-ce que c’est contrôler les émotions ?  
autoréguler, autocontrôler sa propre activité  par une 
réflexion intentionnelle.  
 
Pourquoi?  
Pourquoi contrôler les émotions?  
contrôler les émotions m’aide à: 
-me sentir compétent face à mon apprentissage.  
- croire en ma capacité de réussir.  
- persévérer  malgré les difficultés, les obstacles.  
Comment?  
De quelle manière tu peux contrôler des émotions?  
Pendant l’écoute 
-Je réfléchis pour apprendre à m’entendre et agir sur 
mon émotivité. 
-Je crois que si je veux je suis capable de réaliser la 
tâche qu’on me demande et de parvenir au but.  
- Je ne m’attaque pas à l’émotion, mais je cherche 
une  manière effective de l’autoréguler, pour agir sur 
mes comportements d’apprentissage et favoriser mes 
capacités de réussite. 
- Je continue, je poursuis sans  être arrête, bloqué par 
ce qui est difficile ou compliqué car je sais que mes 
choix auront des conséquences ; et mes choix et mes 
efforts peuvent m’aider à l’exécution d’une tâche.  
Quand?  
À quel moment tu peux contrôler les émotions? 
 
Je peux contrôler mes émotions avant mais surtout 





Principales stratégies de compréhension orale 
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Stratégie : s’auto-évaluer                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
Quoi?  
Qu’est-ce que ce s’auto-évaluer?  
 
Contrôler, examiner l’exactitude des prédictions, des 
hypothèses et les réexaminer s’il le faut. 
Pourquoi?  
Pourquoi s’auto-évaluer?  
M’auto-évaluer m’aide à: 
-réexaminer, analyser, vérifier ma compréhension du 
texte. 
- réfléchir à mon propre apprentissage, mes progrès 
et mes difficultés. 
Comment?  
De quelle manière tu peux évaluer?  
Après l’écoute 
- je vérifie mes prédictions et les stratégies que j’ai 
utilisées pour y arriver. 
-Je réfléchis à l’objectif à atteindre et la façon dont je 
travaille (quelles stratégies j’utilise) pour arriver au 
résultat.  
-J’analyse l’efficience ou l’inefficacité des ressources 
que j’ai mobilisées pour atteindre le but.     
-J’essaye de comprendre mes points forts et mes 
faiblesses.  
Quand?  
À quel moment tu peux évaluer? 




Principales stratégies de compréhension orale 
Stratégie : Activer ses connaissances antérieures                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     
Quoi?  
Qu’est-ce que c’est  activer ses connaissances antérieures?  
Faire des liens entre le texte qu’écoute et  
mes connaissances sur le sujet.  
Pourquoi?  
Pourquoi activer ses connaissances antérieures?  
Stimuler mes connaissances antérieures  
m’aide à:  
- donner une signification à ce que j’écoute;  
- favoriser mon attention pendant l’écoute.  
Comment?  
De quelle manière tu peux activer tes connaissances antérieures ?  
J’examine rapidement le texte et je me pose de 
questions comme par exemple :  
-Qu’est-ce que j’identifie sur le sujet et le genre de 
texte?  
J’écoute le texte et j’établi une relation avec :  
- mes expériences personnelles (comme par exemple, 
mes sentiments, mes émotions,  mes activités, mes 
habitudes de vie, mes valeurs).  
- ce que j’ai déjà entendu ou lu (exemple, dans, un film, 
une émission de télévision ou de radio, un site Internet 
un livre).  
- ce que je sais du monde au tour de moi 
(p. ex., sur la santé, la politique, l’économie le climat, 
l’environnement, la pauvreté, la guerre).  
Quand?  
(À quel moment employer tes connaissances antérieures?)  
J’emploie mes connaissances antérieures avant et 
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Stratégie : tolérance de l’ambiguïté                                                                                                                                                                               
Quoi ?  
Qu’est-ce que c’est la tolérance de l’ambiguïté ?  
Accepter le fait qu’il est normal de ne pas tout 
comprendre dans un enregistrement ou dans une 
conversation.  
Pourquoi ?  
Pourquoi la tolérance de l’ambiguïté ?  
la tolérance de l’ambiguïté m’aide à : 
- tâcher, essayer de comprendre le sens global d’un 
message. 
- ne pas me décevoir, m’attrister parce que je ne 
comprends pas un mot ou le message de 
l’enregistrement. 
Comment ?  
De quelle manière tu peux tolérer l’ambiguïté ? 
Pendant l’écoute 
-J’admets que je n’ai pas besoin de comprendre tous 
les mots du document pour répondre aux questions.  
- Je continue à écouter même si je suis offusque, 
contrarie parce que je ne comprends pas quelque 
chose. 
-J’emploie mes connaissances antérieures et autres 
stratégies que peuvent m’aider (le titre, les images, 
anticiper, etc.) à déchiffrer le sens général du 
message pour   répondre à la question ou réaliser la 
tâche demandée.  
Quand ?  
À quel moment tu peux tolérer l’ambiguïté 




Principales stratégies de compréhension orale 
Stratégie : attention sélective en fonction du but de l’écoute                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      
Quoi ?  
Qu’est-ce que c’est l’attention sélective en fonction du but de l’écoute ?  
Déterminer, fixer mon intention d’écoute pour 
guider mon plan d’écoute. 
Pourquoi ?  
Pourquoi avoir attention sélective en fonction du but de l’écoute ?   
L’attention sélective en fonction du but de l’écoute 
m’aide à : 
-délimiter le champ de ma concentration. 
- sélectionner et me concentrer sur les informations 
que vont me permettre d’atteindre mon objectif 
d’écoute. 
Comment ?  
De quelle manière tu peux avoir attention sélective en fonction du but de 
l’écoute ? 
Avant l’écoute 
- Je vérifie que je comprends bien la question qui 
m’est posée qu’est-ce qu’on me demande de faire ?  
Je me pose la question de pourquoi, dans quel but 
j’écoute l’enregistrement, par exemple, une date, un 
lieu, un personnage, un prix, un sentiment, une 
action, une information, un objet, un trajet, etc.  
- Je tiens compte des informations, des indications 
qui peuvent m’aider à répondre à la question posée.  
- Je déterminer dans quelle intention je vais écouter  
Quand?  
À quel moment tu peux avoir attention sélective en fonction du but de 
l’écoute? 
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Stratégie : analyse ou jugement critique                                                                                                                   
Quoi ?  
Qu’est-ce que c’est l’analyse ou jugement critique ?  
Juger mes progrès et l’efficacité des 
stratégies utilisées. 
Pourquoi ?  
Pourquoi l’analyse ou jugement critique ?  
L’analyse ou jugement critique m’aide à :-réfléchir 
et juger l’efficacité des stratégies que j’ai utilisées 
pour la compréhension du texte. -essayer de 
comprendre pourquoi certaines stratégies n’ont pas 
fonctionné. 
- évaluer la possibilité de modifier ces stratégies 
dans un travail postérieur. 
Comment ?  
De quelle manière tu peux faire l’analyse ou jugement critique ? 
-J’analyse l’efficience ou l’inefficacité des 
ressources que j’ai mobilisées pour réaliser la tâche.   
- si les stratégies que j’ai utilisées sont inefficientes, 
j’envisage de les réviser et les changer pour d’autres 
spécifiques à la tâche ; même si ne sont celles que 
j’ai tendance marquée à employer.   
-J’essaye de comprendre mes points forts et mes 
faiblesses. 
Quand ?  
À quel moment tu peux faire l’analyse ou jugement critique ? 
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 Annexe I questionnaire d’auto-évaluation. 




Questionnaire d’auto-évaluation  
 Répondez le questionnaire suivant, cochez votre réponse à la question 
1. Vous comprenez tout dans un 
exercice d’écoute ? 
Je suis capable 
de le faire 
 J’éprouve de 
difficultés pour 
le faire 
 Je ne suis pas 
encore capable de 
le faire 
 
2. les stratégies d’écoute Je les connais et 
les utilise 
facilement 
 Je les connais 
mais je ne les 
utilise pas 
facilement 
 Je ne les connais 
pas encore 
 
3. Vous considérez que votre 
compréhension orale c’est 
améliorée depuis la réalisation 
des ateliers d’écoute ? 
 
oui  non  plus au moins  
4. En tenant compte de ce que 
vous avez répondu aux autres 
questions vous considérez que 
votre pratique de l’écoute est : 
satisfaisante  pas mal  J’ai de problèmes  
5. Vous auto-évaluez et auto-




toujours  quelquefois  jamais  
6. Vous vous considérez un (e) 
étudiant (e), plus actif (ve) et 
plus autonome ? 
 
oui  non  plus au moins  
7. Vous avez accompli votre 
compromis d’écouter le français 
hors de la classe ? 
toujours  quelquefois  jamais  
8. De façon générale, êtes-vous 





 non  plus au moins  
 
